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< Loué par ceux-;ci, blâiné par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me h4te 
de rare de tout... de peur d être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)
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d’un grand service industriel sera oné­
reux au budget, préjudiciable au public: 
qu’im porte?... 11 nous procurera des 
électeurs asservis : volons-le !

Il est certain d'avance que la loi de 
1884 sur les syndicats professionnels ne 
vise que les intérêts privés, ne s'appli­
que point aux agents de la Nation, contre 
laquelle il est défendu, surtout à scs ser­
viteurs directs, d 'entrer en révolte; la 
Chambre,^ autrefois, en 1891 notamment, 
a consacré unanim em enteette évidence : 
qu'importe ?... Des agents de l'Etat veu­

le n t  se syn d iqu er; ils sont électeurs; 
leur résister c'est risquer de les faire 
voter contre nous : laissons violer les lois 

F e u ille to n j A u  b ea u  p a y s  d e  F l a n d r e :  Ca-  | etpréparerlesconnitsdestructeursavaiit-
eoureurs des discordes sanglantes !

Ainsi évolua, lentem ent d’abord, plus 
vite, très vite bientôt, l’esprit parlemen­
taire.

Aujourd'hui l ’œuvre est complète. La 
plupart des députés et sénateurs ‘sont 
intoxiqués plus ou moins par le virus 
étaliste.

Cependant l'hypertrophie de l'Etat a n ne faut pas grand effort d’observa- I en traîné 'ses inévitables conséquences : 
tion pour apercevoir le vrai caractère de e^ees des cliarges budgétaires, arrivées

• .........................................  ' aux limites des forces contributives du
— déperdition énorme dans la

m il l e  L e m o n n ie r .

La R M t io n  de l’Ordre

la  grève qui trouble si profondément la
■ ,1( pays;

transmission du mouvement; — impos­
sibilité de coordonner des actions trop 
diverses et trop complexes; en un mot, 
l’Etat succombe sous un fardeau que

prennent demain matin leur service avec I
P.nt.hnnsiflcmP • après-dem ain, d'autres | ^ ‘̂̂ ^upporter^l Etatdcm ocratique moins

vie économique et sociale de la France. 
Ce pauvre M. Simyan n ’en est qu'une 
bien petite cause "occasionnelle, mais 
nullement la cause «causale». Qu’il dis­
paraisse ce soir; que tous les postiers re­

enthousiasme ; après-dem ain, d'autres 
grèves, d'autres événements surgiront, 
bouleversant jusqu'à l'impossible l'in­
dustrie, le travail national; d’autres ma­
nifestations révéleront le mal profond 
(fui ronge FElat et dont l'accident d’au-

Et l’anarchie surgit de la conception 
d’un pouvoir étatiste démesuré, fonc­
tionnant par le m écanisme le moins fait 
pour des œuvres méthodiquement con-' 
duites : — le mécanisme parlementaireim ii'/l-’hTii n ’p c }  /rirm \ c v m n tA m P  __  fn  . —  lo  m c -o a a i» i i iü  p a J- lt iU iu m a iI  U

’ démocratique, le plus instable de tous.
Lors de son second voyage en France, ^

on 1788, Arthur Yoimg, frappé des idées [
(ju'il remarquait de toutes parts, au mi­
lieu de la ti’anquülité m atérielle, écri- I Tandis que cet « incroyable change- 
vait en pleine Bretagne, à Nantes même, nient » s’accom plissait d'un côté, il ne
le 23 septembre 1788 :

... Les conversations" dont je  suis le té­
moin m’ont fait voir l' in c ro y a b le  ch a n g em en t  
(jiii .s’est opéré d a n s  l'esp r it  d e s  F r a n ç a is , et 
je  ne . crois pas possible pour le gouverne-

s’accomplissait pas moins profondément 
de l'autre : dans l'esprit des citoyens.

Alors que des républicains’ doivent, 
par définition, s'adresser le moins à 
l'Etat, compter le plus chacun sur soi, 
les Français se détournaient de plus en

meut actuel de durer un demi-siècle de plus... j pj^g (jg liberté et de l'effort individuel
Et deux ans plus "fard, il ajoutait en 

note, au bas de la précédente page de 
son journal :

11 ne fallait pas être grand prophète pour 
jirédirc ceci; mais les derniers événements 
oirrïîîOtf6i>4 '-rfue j'étais hien loin de compte 
en parlant do cinquïuitç.ans.

Arthur Youiig Sfivait penser. II com­
prenait que les idées sont génératrices 
de faits et d’actes, et qu'il n'est .pas be­
soin d’être « prophète » pour conclure 
presque sûrement de certains états d'es­
prit à certains événements.

Depuis une quinzaine d’années il s’es-t 
opère « dans l'esprit des Français — au 
moins do quelques catégories de F ran ­
çais — un « incroyable changement ».

Autrefois, la notion de la République 
était inséparable de la liberté.

La liberté, c'est-à-dire le droit pour 
chaCim de faire usage de ses facultés 
naturelles, dans sa pleine responsabi­
lité, sans autre limite que le droit égal 
d'autrui et que le respect des conditions 
essentielles de l'Etat, garant de tous ces 
droits, était le principe et le but de la 
République. Nul ne songeait à charger 
l'Etat du-rôle qui appartient à  l'individu, 
dont la loi naturelle est l'effort, le tra­
vail, la lutte permanente contre les 
chus(3S ennemies.

Il y a cinquante ans, nous ne deman­
dions pas la République pour nous re­
poser, pour qu'elle nous assurât à chacun 
le bonheur, môme le nécessaire, mais 
pour (fu clle nous garantît le mieux pos­
sible le plus complet développement de 
notre laborieuse action personnelle.

pour invoquer davantage l'intervention 
de l'Etat. Leurs gouvernants se van­
taient d’avoir « éteint les lumières du 
ciel », mais s'empressaient d'allumer sur 
terre d'innombrables cierges laïques, 
obligatoires, fumeux, de cirç grossière 
souvent nauséabonde, .toujours dd' prix 
oliéroux pour les fidèles du nouveau 
culte.

Et ceux-ci s ’enivraient de cette fumée.

A force d’entendre les parlem entaires 
lui promettre des miracles, lui procla­
mer chaque jou r qu'il est le maître sou­
verain de toutes choses, investi de tous 
droits, sans nul devoir, qu'il n 'a qu'à 
vouloir pour pouvoir, le Nombre a fini 
par croire ses courtisans.

Le pays le veut » étant devenu la 
formule magique, sans objection — de­
vant laquelle tout doit céder, môme 
quand « le pays » n 'a rien dit, môme 
quand, s'il avait vraim ent voulu, sa vo­
lonté ne servirait de rien contre les 
« choses », — les citoyens ont perdu la 
notion des réalités extérieures. Ils ne 
connaissent plus que leur état d’esprit, 
leurs désirs, leurs instincts, leurs pré­
jugés, leurs passions. Ripn n'existe plus 
qu en eux-mêmes, transformés en êtres 
exclusivement subjectifs, dupes des plus 
chimériques illusions.

De là ce débordement de réclamations, 
de projets, de systèmes par où s'exprime 
la nouvelle religion de'ces millions de 
prétendus libres penseurs, revenus sans 
s’en douter au fétichisme primitif de 
leurs aïeux des cavernes.

L'électeur, dont le jugem ent a été per-

de tous les pro/?rès, découlait logique- , sTmagine rav'oir par là même
doué de toutes les qualités nécessaires à 
l’exercice du pouvoir quasi divin qu'il 
lui suppose.

Les prodiges attendus, ne pouvant 
, I l J  1 - 1 venir, ne viennent pas. Les électeurs

évanouS; ^ o m m e ^ t ' s ^ s o n r o r S s
que la Chambre s'est remplie d hommes ts «u leurs dé
ieiiiics n'avaiit pas eu à combattre pour syndicats, eu corporations, luirb de
i S b h r  la W b l iQ u o  mais l'ayant trou- leurs mecontenteraerits s a-
véo fondée, organisée, — l ' e s p r i t  p a r l e ­

m e n t  unc.politique tendant à restreindre 
le rôle de l'Etat aux œuvres d'intérêt 
commun national que lui seul peut 
accomplir, à laisser les autres à la libre 
et féconde initiative des citoyens, de plus

m e n t a i r e  s'est modifie.
L.o souci de la liberté a fait place au 

goût du pouvoir, au désir d’en jouir. Le 
députe, peu à peu, s’est imaginé de 
bonne foi être lui-même l'incariiatioii de 
la République. Ses adversaires électo­
raux lui sont apparus comme les enne­
mis de la République elle-mêm e. Do là, 
deux résultats principaux :

1 “ V e x t e n s i û i i  p r o g r e s s i v e  d e s  a t t r i b u ­
t io n s  d e  l ' E t a t  : — un propriétaire ne sau­
rait trop arrondir son dom aine! Plus 
l'Etat est puissant, plus le député, qui, 
après Louis X W , est àson  tour « l’Etat», 
devient lui-même puissant et fier ;

2 / L e  r é t a b l i s s e m e n t  d e  l a  c a n d i d a t u r e  
o f f i c i e l l e ,  avec un luxe de procédés, une 
intensité, de pression, sans exemple en 
aucun pays, en aucun temps. f

« Be .faire réélire » est devenu, pour le 
parlementaire, « l’intérêt supérieur delà 
République », l ’unique objet, le commen­
cement et la fin de toutes les lois. La 
courlisanerie envers le Nombre, envers 
les groupes particuliers du Nombre par­
ticulièrem ent forts, a  remplacé la courti- 
sanerie envers le Prince, envers les favo­
ris du Prince.

Telle institution, telle mesure est-elle 
favorable ou nuisible au bien public?... 
la question n’est pas là. Est-elle utile ou 
non à ceux qui la voteront ?... tout est là I 

11 est certain d’avance que tel système 
de retraites ouvrières est matériellement 
irréalisable : qu’im porte?... C'est une 
« promesse » qui peut séduire des élec­
teurs ignorants ; votons-la 1 

Il est certain d’avance que tel rachat

joutent les uns aux autres, se multi­
plient les uns par les autres. La psycho­
logie des foules s’empare d'eux quand 
ils sont réunis, reste en chacun d eux 
quand ils se séparent. Leur croyance aux 
miracles laïques et parlementaires, loin 
de s'émousser par la vaine attente, s'exas­
père. Enfin l'esprit de vertige et de 
guerre les emporte, — et la grève éclate.

Le cycle est accompli.
E t l’ère des aventures est ouverte.

* * *

Que faire, m aintenant, pour la clore, 
pour rétablir solidement l'ordre indis­
pensable à la vie?

Term iner la grève des postiers ?
Elle n 'est qu'un incident. Après celui- 

là un au tre ; après ccît autre d'autres, 
une foule d'autres, de tous ordres. Il se­
rait puéril de nous leurrer nous-mêmes ; 
le charme va se rompre. Le « pays » 
dont on a tant parlé, dont on a tant in­
voqué le consentement, l'autorité, pour 
s’en parer, pour commander, interdire, 
tyranniser en son nom, va bientôt ou­
vrir les yeux et ne plus croire au nou­
veau dogm e-parlem entaire, démagogi­
que, incapable de rem placer ni la « vieille 
chanson », répétée « sans trêve dans 
l'herbe », dit Méphistophélès, depuis 
tant de siècles, par l'hum anité, ni la doc­
trine un peu âpre sans doute mais si 
fière. si forte et si féconde de la liberté 
républicaine.

Pourtant les « choses » presseront. Le 
cercle se rétrécira autour d(3s faux 
dieux parlem entaires. La foule, troublée

dans sa vie, réclam era l’ordre ; les pier­
res elles-m êm es crieront.

Eii il faudra que la « révolution de l’or­
dre » s’accomplisse.

Les républicains peuvent l ’àccoinplir. 
S'ils en ont le courage, ce n'est pas la 
possibilité qui leur manquera.

Nous n’avons point de Constitution ; 
— c'est-à-dire point de « pouvoir certain » 
resp o n sab le ;— point de limite précise 
nécessaire placée devant ce p o u v o ir;— 
point de d r o i t s  garantis auxcitoyensf ; — 
en définitive aucune des conditions in­
dispensables'à' l ’établissem ent de « l'or­
dre public »^dans un pays libre. Nous 
sommes donc fatalem ent livrés à l'anar­
chie despotique et à la ruine.

Il dépend de nous, républicains, de 
faire cette Constitution— urgente.

Qu nous la ferons, et le problème sera 
résolu.

Ou les pseudo-républicains m aîtres du 
jour l’empôqherpnt, et alors la force des 
choses se déroulera, s ’arrêtant peut- 
être un instant, reprenant bientôt sa 
course, un jo u r ou l'autre, plus du 
moins vite, à coup sûr avant longteïnps, 
et c'est à d'autres que le pays devra. — 
pa^ée plus ou moins cher,— l'inévitable 
« révolution de l'ordre », après quoi re­
naîtra la vie.

Jules Roche

Échos
t a  Tempèrainre ■

Il pleut ! il pleut sans cesse ! Au mauvais 
jour de la veille succède un plus mauvais jour 
le lendemain, car. hier encore, Paris a été 
mouillé du matin au soir, comme il l’avait été, 
d’aiIleui-5',̂  du soir au -raatin. Telle a été cette 
première journée de printemps, passée sous la 
pluie, et sans qu’elle ait été un seul instant 
égayée par un pur rayon de soleil.

La température s’est un peu refroidie. Le 
thermomètre, à sept heures du matin, mar­
quait 3° au-dessus de zéro, et 9® l’après-midi. 
La pression barométrique, en hausse pendant 
la nuit et en baisse depuis la matinée, accusait,

à midi, 756““5. La pression reste basse sur 
1 ouest de l’Europe, la Méditerranée et le nord 
de la Russie,

Des pluies sont tombées sur tout l’ouest de 
! Duropej en France, elles ont été très abon­
dantes. Sur nos côtes, la mer est houleuse à 
Brest et à Biarritz, très grosse à Belle-Ile.

La température est aussi en baisse dans 
toutes nos régions; on. notait au-dessus de 
zéro : 3® à Lyon, 5® à Clermont, iio à Biarritz, 
16® à Alger,

En France, des pluies sont encore probables 
avec temps doux.

(La 
Paris ;

température du 2 1  mars 1908 était, à 
r° au-dessous de zéro le matin et 7® 

au-dft.ssus l’aprés-midi ; baromètre : 7 5 7““ 
beaucoup de brouillard.)

L A  'VIE DE PAKIS

L ’h e u r e u x  t e m p s

En 16 53  les Parisiens se plaignaient. Ils se 
plaignaient de la poste.

'Vraiment rien n'était plus étonnant. On 
pouvait aller mettre ses lettres, rue aux Ours, 
pour la Flandre et l’Angleterre ; rue Saint- 
Jacques, pour Barcelone, Rome, Genève, 
Bourges. Lyon, Metz, Bordeaux, Nantes, 
Marseille, Dijon et Toulouse ; devant le grand 
portail de Saint-Eustache,,pour Bernay,Séez, 
Rennes et Rouen, et au Marché-Neuf, pour 
Calais et Reims. Et ces lettres arrivaient. 
Heureux Parisiens de 16 5 3 ...

Mais on se plaignait, parce qu’on était obligé 
de confier à des commissionnaires ou à de petits 
laquais les missives qu’on adressait à des pa­
rents, amis ou fournisseurs habitant Paris.

Ne comblerait-on jamais cette lacune i  de­
mandaient les Parisiens.

M. de Vélayer, rhaitre des requêtes au Par­
lement, et le comte de Nogent y songèrent. Et 
l'idée leur vint d’organiser un service de pe­
tite poste, à l’intérieur de la ville. Vôici .quelle 
fut leur conception, à la fois très rationnelle 
et très pratiqué.' 'Dans tous les quartiers des 
boîtes seraient placées, dans lesquelles il se­
rait loisible à chacun de déposer des lettres 
ou de menus paquets ; trois fois par jour, des 
commis passeraient les prendre et les porte­
raient aux adresses indiquées. Comme il ne 
serait pas possible de faire payer le port, 
ainsi que cela se pratiquait dans les quatre 
bureaux de départ; dont il a été question plus 
haut, et que l’on ne pouvait s’en fier pour cela 
à la bonne volonté du destinataire, M. de Vé­
layer et le comte de Nogent résolurent cette 
difficulté par une. invention des plus heureu­
ses.. Au siège social de l'entreprise, il serait 
délivré des b i l le t s  d e  p o r t  p a y é  de la valeur 
d’un sou, qu’il suffirait d’attacher aux lettres 
pour en assurer le transport.

L’ingénieuse organisation de M. de Vélayer 
et du comte de Nogent, destinée à rendre 
tant de services aux Parisiens, fut annoncée 
à ceux-ci dés le 16  août 16 53  par Loret, dans 
sa M use h is to r iq u e  :

On va bientôt metti’e en pratique 
Pour la commodité publique 
Un certain établissement :
Des boettes nombreuses et drues,
Aux petites et grandes rues,
Où, par soi-même ou son laquais,
On pourra porter des paexuets,
En dedans, à toute heure, mettre 
Avis, billet, missive ou lettre,
Que des gens commis pour cela 
Feront chercher et prendre là,
Pour, d'une diligence habile,
Les porter par toute la ville...

Le privilège fut accordé en 16 5 4  aux deux 
promoteurs dê  l’idée, et aussitôt l’organisa- 
tiqn fonctionna, au grand contentpment des 
Parisiens. Toutefois, ii y eut bien, de-ci de-là, 
quelques anicroches ; des paquet et des lettres 
ne parvenaient pas à destination r Ton mit 
ces petits accidents sur le compte de souris 
que de mauvais plaisants auraient pris plaisir 
à glisser dans les boites. Il est.plus vraisem­
blable de penser que ces rongeurs n’y étaient 
pour riçn, et que si certains objets ou missi­
ves disparaissaient, c’était par le fait de ma­
landrins qui les retiraient à l’aide de pinces 
ou de bâtons enduits de glu. L’expérience 
permit de remédier peu à peu à ces inconvé­
nients, et la petite poste devint un service 
des mieux organisés et des plus utiles.

Il l’est resté'jusqu’i  nos jours de désorga­
nisation générale. Quant au personnel — ô 
temps heureux ! — il remplit son service avec 
exactitude et discrétion. Les commis sans in­
solence ne demandèrent la démission ni de 
M. de Velayer, ni du comte de Nogent. Ils ne 
se croisèrent jamais les bras; ils ne brisèrent 
aucune boîte.

C’étaient de pauvres hères ignorants des 
droits de l’homme, qui, comme on le sait, sont 
la grève et le sabotage.

Paul Gaulot.

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Saint-Cloud. — Gagnants du F i g a r o  :

P r ix  d u  P e c q  : Donna Mobile: Kennebec. 
P r ix  d e  l ’Abreuvoir'.Cc\\ns\ Françoisjoseph. 
P r ix  d e s  I f s  ; Quatrain ; Charmoy.
P r ix  d u  P a r c  : Harmonie ; Afternoon.
P r ix  d es  S a p in s  : Margarite ; Namarens. 
P r ix  d u  P a v i l lo n  : Etincelante ; Chartres,

LA RESISTANCE NÉCESSAIRE

^  Elle est très caractéristique, et elle 
^  précisa on ne peut mieux la  situa-' 

tion, la inttre tout à fait courageuse que 
le president de la cnauiDru Uc com­
merce, M. Georges Lefebvre, a  adressée 
avant-hier au ministre des travaux pu­
blics, au nom des présidents des huit 
grands groupes syndicaux de Paris.

Jusqu 'à ce jour, et durant toutes les 
crises que nous traversions par suite de 
grèves ou de troubles divers, les com ­
merçants parisiens ne form aient qu'un 
vœu : sortir le plus tôt possible des dif­
ficultés présentes, en sortir tant bien que 
mal, pour en abréger la durée et en 
lim iter les ruineuses conséquences. Au- 
jourd hui c'est un tout autre état d’es­
prit qui se révèle : ces mêmes hommes 
désirent assurém ent la disparition des 
troubles dont la France entière souffre, 
mais ils en veulent par-dessus tout la 
répression, à tout prix, quel que soit le 
préjudice qui leur est causé, La ma­
nière dont sera résolu le conflit leur im­
porte encore plus que la  solution (lu 
conflit.

La lettre que ces braves gens ont 
adressée à M. Barthou est form elle :

Ils tiennent à déclarer nettement, au nom 
du commerce parisien, que, quel que soit le 
préjudice qui lui est causé, ils ne sauraient 
aucunement approuver une solution qui, 
pour limiter les conséquences d'une inter­
ruption désastreuse des transactions, paraî­
trait' considérer comme légitime le (iroit de 
grève des services publics...

. Dans ces conditions, et eu attirant toute la 
sollicitude du gouvernement sur un état de 
choses qui est particulièrement dommageable 
pour les intérêts qu'ils représentent, ils le 
prient instamment de mettre fin, av an t  
tout, à  un é ta t d e  r év o lte  qui se dissimule 
sous le fallacieux prétexte do l'exercice d’un 
droit, et qui ne saurait être toléré sans 
mettre en péril le fonctionnement de la vie 
nationale.

C’est une attitude énergique d'autant 
plus intéressante à signaler qu'elle est 
plus nouvelle. Gomme les signataires de 
la lettre le déclarent très justem ent, 
il n'y a aucune assimilation à faire au 
point de vue de l'exercice du droit de 
grève, entre l'industrie privée (îans la­
quelle les conditions du travail résultent 
de la loi de l'offre et de la demande, et 
les administrations publiques qui sont 
occupées par des agents privilégiés rele­
vant de la  seule autorité du gouverne­
ment.

Les exigences des fonctionnaires-em­
ployés de 1 Etat sont, en effet, devenues 
tout à fait insupportables. Enregistrons 
donc avec joie 1 affirmation indignée de 
ces hommes de cœur et de courage qui 
déclarent au gouvernement que c'en est 
trop, et qu'il laut maintenant non plus 
céder, mais résister, et réformer.

Plus d'expédients, des actes pour em­
pêcher le retour de tels désordres.

On ne peut môme pas ta.xer de réac­
tionnaires, suivant la coutume facile 
ou la réponse habituelle, les signataires 
de cette noble protestation puisque,leurs 
noms sont les plus connus de l'armorial 
républicain. Ils ont donne foufe leur foi 
et tout leur appui à la République de­
puis trente ans ; ils en ont été les plus 
fermes suuiiens. et ils représentent, au- 
dessus de la mêlée des politiciens, la 
vraie France, celle qui réfléchit, qui tra­
vaille, et qui produit.

Cette France-là commence à s'inquié­
ter des désordres trop fréquents; elle 
réclam e avec une insistance plus for­
melle une sécurité trop souvent com­
prom ise; et si le parlementarisme actuel 
1 exaspère en ajoutant à l'anarchie (les 
idées dont elle souffre ou des lois dont 
on la menace, la révolte des services 
d'Etat les plus indispensables à son la­
beur, et la capitulation devant les ré­
voltés, elle n'attendra plus rien do lui ; 
effrayée, désillusionnée et dupée, elle 
demandera la délivrance à d'autres, la 
délivrance à,tout prix, môme au prix de 
la  liberté. — Gaston C.vlmette.A Travers Paris

M. Paul Ilervieu, en sa qualité de di­
recteur en exercice de l’Académie fran­
çaise, fera aujourd'hui auprès du Prési­
dent de la République une démarche qui 
n'est, il est vrai, que l'accomplissement 
d'une courtoise formalité, mais qui a 
pourtant son importance.

Ce n'est q u a  1 issue (le son éntrevue 
avec le chef de l'Etat que la double élec­
tion de MM. Raymond Poincaré et Brieux 
à l'Académie française sera officielle, 
car, aux termes mêmes des statuts de la 
compagnie, M. Falliôrés, comme tous 
ses prédécesseurs, rois, empereurs ou 
présidents, est le « protecteur de l'Aca­
démie », et aucun nouveau membre n’y 
peut être admis sans son agrément.

Et c'est précisém ent cette approbation 
de l’élection de MM. Raymond Poincaré

Au moment où l’on fête le cinquante­
naire de F a u s t ,  moment qui correspond 
à la plus grande faveur de l'œuvre wa- 
gnérienne, il est assez intéressant de 
savoir quel cas l'auteur de M i r e i l l e  fai- 

• saRt-'d^l'opinion de W agner. .
Noua le savons par la lettre suivante 

adressée par Gounod à son directeur :
Mon cher ami,

Je tiens absolument à ce que M. R. 'Wagner 
entende ma partition de F a u s t . Son suffrage 
et môme sa critique sont de ceux que l’on 
recherche, et je serais très peiné que les re­
présentations fussent achevées sans qu’il 
eût connaissance de mon ouvrage. Je vous 
supplie donc de lui réserver une bon n e lo g e  
pour la représentatio'n de mardi.

Tout à vous,
Ch. Gounod.

Cette lettre, non datée, doit avoir été 
écrite dans le dernier trim estre de l’an­
née 1859. -------o-oo-o

LE MARRONNIER DU 20 MARS
Je fus, hier, aux Tuileries 
"Voir l'illustre marronnier 
Dont les quenouilles fleuries 
Nous annoncent les féeries 
Du renouveau printanier.
Hélas ! cet arbre morose 
Fait fi des délais normaux :
Sous l’averse (̂ ui l'arrose 
Pas le plus petit point rose 
Dans le noir de ses rameaux.
« T’enivreras-tu? lui dis-je.
De toute l’eau que tu bois?
Tu sabotes ton prestige ! »
11 me répondit — prodige !
Avec sa bouche de bois-;
« Le Soleil, notre grand maître,
Ne remplit pas son emploi.
Loin de nous réchauffer l'être,
Il laisse l’hiver s'y mettre,
Il se fiche do la loi l
» Fleurir? pour que luafleur crève?
Foin des vingt Mars embrumés l 
Il grêle, il neige sans trêve :
C'est pourquoi je fais ma grève,
Celle des bourgeons fermés ! »

• Louis Marsollbau.

Aujourd’hui, à l'hôt^  Drouot, M ” 
Hubert et Henri Baudoin, assistés (le M. 
Georges Petit, expert, comm enceront la 
vente de l'atelier de feu Frédéric Hou- 
bron. L'exposition d h ier fut une révéla­
tion pour beaucoup de visiteurs, et cer­
tainem ent les amateurs se disputeront 
aujourd hui les exquis morceaux d’art 
laissés par l'excellent artiste.

Sous les auspices de la Société d'Etu- 
des italiennes, xM. Pierre de Bouchaud 
fera demain soir, à huit heures trois 
quarts, dans l'amphithéâtre Michelet (à 
la Sorbonne), une conférence sur « la 
sculpture et l'architecture à Bologne ».

C'est avec une grande curiosité que 
les Parisiennes se rendent aux premières 
réunions des courses du printem ps; 
c'est là, en effet, que l'on a coutume de 
lancer la mode et de la discuter. Hier, à 
Auteuil, les chapeaux surtout ont été 
l'o b je t des plus sévères critiques de la 
part des grandes élégantes qui, toutes, 
ont été d accord pour reconnaître que 
vraim ent le chapeau Amicy embellit : 
G est le secret de la vogue de la m ai­
son de la rue Royale.Hors Paris

De Monte-Carlo ;
« Nous avons dit que M. Jacques Faure 

devait tenter très prochainement la tra­
versée de Monaco en Corse avec un diri­
geable.

» Les opérations de gonflement ont
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et Brieux que doit solliciter M. Paul 
Hervieu. Il va sans dire que « l’agrém ent 
du protecteur » est toujours acquis à 
l ’Académie.

Les nouveaux élus des autres sections 
de l'Institut sont reconnus par un décret 
ministériel.. L'Académie française seule 
jou it du privilège de voir ses élus agréés 
par une simple approbation verbale du 
chef de l ’Etat.

Qui aurait supposé que la grève des 
postiers influerait jusque sur les déci­
sions de la Société d’enseignem ent su­
périeur?... C’est pourtant ce qui est ar­
rive. Cette société avait hier son assem­
blée. Mais, à cause de la grève, la plupart 
des membres n'avaient pas reçu leur 
convocation. Ainsi le (/«or/m de rassem ­
blée ne fut pas atteint. Et il fallut re­
mettre la séance au 25 avril prochain, 
— pourvu qu'alors le désordre actuel ait 
cessé I...

ÉLÉGIE

Comme je  la i haïe! Comme elle m'a fait 
souffrir !

C’était une créature fantasque, insaisissa­
ble, sans consistance. Un jour, exquise, aux 
mille petits soins. Le lendemain, odieuse, 
inabordable. Et la barbare se riait de mes 
cris, de mes menaces, de mes larmes.

Tous les durant ÜeS ' anOeCS, iiiv.
suis juré de rompre et j ’en avertissais mes 
amis. Payer ce prix-là, pour être traité de 
cette manière, non, il n’y avait plus moyen !

Et voilà que depuis trois jours, je  dois 
l’avouer, cela a l’air de s’arranger. Je  la 
trouve, je  ne sais pourquoi, plus gentille, plus 
agréable. Elle ne s’empresse guère à me sa­
tisfaire, et cépendant la moindre de ses pa­
roles m’enchante et le seul son de sa voix 
me ravit. Devant ses caprices, devant ses 
mutismes même, je  me sens des trésors de 
patience. Je  lui pardonne tous ses méfaits. Je 
lui découvre mille qualités. Pour un peu, je 
me reconnaîtrais des torts.

Sans doute, comme toute chose, hélas ! cet 
engouement finira. Demain peut-être je  re- 
commencérài à la maudire et nos querelles 
reprendront, terribles. Mais jamais je  n’ou­
blierai ce qu’elle a été pour moi, durant ces 
rudes journées de grève, la demoiselle de mon 
téléphone. — T ir c is .

c o m m e n ( 3c  je u d i  ,m a l i n .  L a  v o i t u r e - u s i n e  
à  h y d r o g è n e  p i’ô té e  o b l ig e a m m e n t  p a r l e  
g o u v e r n e m e n t  f r a n ç a i s  à M. J a c q u e s  
l^ a u re  f o n c t io n n e  d u n e  f a ç o n  p a r f a i t e .

» Les essais du moteur et des trans­
missions ont donné toute satisfaction à 
M. Jacques Faure. »

n ou v elles à  la  M ain
— J  ai été voir lo m arronnier du 20 

mars.
— A-tûl des feuilles?
— "Mais non. Avec la grève comment 

auraient-elles pu arriv er’?

- A
— Ces messieurs sont bien peu intel­

ligents : ils ne voient pas que ce sont 
eux qui sauvent M. Sim yan.

—  C o m m e n t ?
— Dame : la seule chose qui empêche 

le départ du sous-secrétaire d'Etat, — 
c est qu'ils l ’exigent...

~  M. Sim yan, député de Mâcon, fait 
im prim er l'Annuaire des téléphones à 
Maçon, pour faire gagner une jolie somme 
a un de scs électeurs.

— Et on lui reproche de ne pas avoir 
su exploiter les téléphones !

Le Masque de Fer.

P O S T E S , T É L É G R A P H E S , T É L É P H O N E S
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Ministres et le Spdicat

Avances gouvernementales

D eux en trev u e»

Le ministre des travaux publics a  reçu 
h ier, de une heure et demie à deux 
heures, une délégation com prenant sis 
représentants du syndicat national des 
ouvriers des postes, télégraphes et télé­
phones. Sur cette entrevue, la note sui­
vante aux journaux est communiquée ;

La délégation s’est déclarée vivement emuo 
d’ayolr pu constater que (ies lignes télégra­
phiques avaient été coupées et a protesté 
contre ces faits, dont le syndicat décline la 
responsabilité .et sur lesquels il poursuivra 
une enquête rigoureuse.

Le syndicat a reçu mandat des associa­
tions engagées dans la grève d'assurer lo 
gouvernement de la reprise collective du tra­
vail :

1® Si le sous-secrétaire d’Etat donne sa dé­
mission;

2® Si aucun agent, sous-agent ou ouvrier 
n’est révoqué ou frappé pour faits de. grève 
ou faits Connexes.

La délégation a ajouté que tout le person­
nel en grève désirait avoir la certituclo quo 
ses représentants seraient reçus directement 
par le ministre des travaux publics pour 
lui soumettre ses 'revendications de tout 
ordre.

M. Barthou a répondu aux délégués 
du syndicat avec une bienveillance peut- 
être grande :

1® Qu’il était impossible au gouvernement 
de discuter la démission d’un do ses mem­
bres en dehors du Parlement, où seulement 
sa responsabilité est engagée ;

2° Qn'aucune révocation n’avait été encore 
prononcée, et quo des mises en demeure ont 
été ou seront adressées à tout le personnel, 
sans exception, pour l'inviter à reprendre lo 
travail au plus tard mardi matin.
_ Le ministre a assuré la délégation des sen­

timents de bienveillance du gouvernement, 
auquel il a demandé de faire crédit.

M. Louis Barthou a ajouté qu’il recevrait, 
après la reprise du travail, les représentants 
de tout le personnel, et qu’il s’entretiendrait 
avec eux cie leurs intérêts.

Maintenant l’exactitude absolue de ses af­
firmations à la tribune, il a seulement fait 
observer qu'une erreur de date a attribué à 
une circulaire du 19 août 1908 la suppres­
sion du tiercernent, qui résulte en réalité 
d'une circulaire du 14 octobre 1908.

M. Barthou a fait appel aux sentiments 
républicains et au patriotisme du syndicat 
pour mettre fin à une crise si douloureuse­
ment dommageable à l’intérêt général.

Les mômes délégués qui avaient eu, 
dans la matinée, avec M. Barthou cetto 
entrevue se sont rendus à cinq heures 
et demie au m inistère de l'intérieur, où 
ils ont été reçus par M. Clemenceau. Le 
m inistre des travaux publics assistait à 
cet entretien.

Sur cette nouvelle entrevue, donnons 
encore la note de l ' A g e n c e  H a v a s ,  pour 
n’ôtre point suspect d'ironie ou d’exage- 
tion.

M. Clemenceau a <:onfîrmé les déclarations 
faites aux délégués par le ministre des tra­
vaux publics.

Il a affirmé qu’il ne saurait admettre qu’on 
lui demandât la démission du sous-seenHaire 
d’Etat. C’est là une question qui ne relève 
que du Parlement, devant lequel seulement 
SC trouve engagée la responsabilité des mem­
bres du gouvernement.

Le président du Conseil a invite le person­
nel des postes et télégraphes' à reprendre le 
travail, aussi bien dans son intérêt particu­
lier que dans l'intérêt général. II a .l’ait ob­
server que, bien qu’il eu eût le droit, l e  gou­
v e r n e m e n t  n ’a v a it e n c o r l p r o n o n g é  a u c u n e  
RÉVOCATION. L e s  a g en ts  q u i o .nt é t é  su s­
p e n d u s  DE l e u r s  fo n c tio n s  O.NT ÉTÉ, COMME 
LES AUTRES,' niis en  d e m e u re  d e  r e jo in d r e  
leu r  p o s te . Quant à  c eu x  q u i on t é té  condam ­
n és  PAR LES TRIBUNAUX, l e  p r é s id e n t  d u
C on se il n e c o n s id ère  p a s  leu r  c a s  comme d is ­
t in c t  DE CELUI DES AUTRES GRÉVISTES.

M. Clemenceau a ajouté qu'il se refusait à 
promettre qu’aucune mesure de rigueur no 
serait prise ; mais il a fait observer que par 
son attitude le gouvernement avait montré 
qu’il n’ôtaif pas animé à l’égard du person­
nel des postes et télégraphes de sentiments 
hostiles.

Lo président du Conseil a  de nouveau in­
sisté pour qùe la grève prît fin.
. En terminant, il a fait appel à la honna

I
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volonté et au patriotisme de tous et a de­
mandé aux délégués d'avoir confiance dans
le gouvernement qui s’efforcera de concilier 
îfts in-téréts particuliers du personnel des 
postes et télégraphes avec l’intérêt général.

L e s  d é lé g u é s  n 'o n t  p o in t  a c c e p t é  i m ­
m é d ia t e m e n t  le s  o ffre s -  d u  g o u v e r n e ­
m e n t ,  e t  c e p e n d a n t  e l le s  é t a i e n t  s in g u ­
l i è r e m e n t  a d o u c ie s  d e p u is  l a  f a m e u s e  
s é a n c e  d e  v e n d r e d i  o ù  d e s  p a r o le s  s i 
é n e r g iq u e s  a v a ie n t  é t é  p r o n o n c é e s .

I l s  s e  s o n t  r e t i r é s  a p r è s  l ’e n t r e t i e n  
p o u r  ^ a lle r  e n  r a p p o r t e r  le s  t e r m e s ,  
c o m m e  i l s  e n  a v a ie n t  r e ç u  m a n d a t ,  a u x  
a s s o c ia t i o n s  d iv e r s e s  e n g a g é e s  d a n s  l a  
g r è v e .

F e r o n l - i l s  à  l ’E t a t  l a  g r â c e  d 'a c c e p t e r  
l e u r  p a r d o n ?  C ’e s t  p r o b a b le .

E n  t o u t  c a s ,  i l s  s e r a i e n t  v r a i m e n t  e x i ­
g e a n t s  e n  p e r s i s t a n t  d a n s  l e u r  g r è v e ,  
c a j '  le  Journal o ffic ie l d e  c c  m a t in  lu i-  
m é m e  le u r  d o n n e  t o u t e  s a t i s f a c t i o n  s u r  
la - f fu e s t io n  d 'a v a n c e m e n t .

Une instruction
V O ffc ie l  n 'a t t e n d  p a s  l a  r e p r i s e  d u  

t r a v a i l .  M . S i m y a n ,  d a n s  u n e  c a p i t u la ­
t io n  d e  s e p t  lo n g u e s  p a g e s ,  q u 'i l  a p p e l le  
o n  n e  s a i t  p o u r q u o i  « u n e  in s t r u c t io n  »; 
é n u m è r e  t o u t e s  le s  c o n d i t io n s  n o u v e l le s  
q u i  s o n t  d é s o r m a is  a c c o r d é e s  p o u r  l ’a ­
v a n c e m e n t  d e  c la s s e  e t  d e  g r a d e  d e s  
p o s t ie r s .

P e u t - ê t r e  c s p è r c - t - i l  a i n s i ,  p a r  c e t t e  
c o n c e s s io n  d e  la  d e r n iè r e  h e u r e ,  a t t i r e r  
s u r  s a  t ê t e  b r a n l a n t e  l ' in d u lg e n c e  d e s  
a g e n t s  r é v o l t é s ,  e t  s a u v e r  a i n s i  s a  s i t u a ­
t i o n  !

S o u h a i t o n s  q u e  s o n  c a l c u l  s o i t  a u s s i  
m a u v a is  q u e  l ’a  é té  s o n  r è g n e .  ^

Q u o i q u ’il  e n  s o i t ,  v o ic i  le  r é s u m é  d e  
s e s  d e r n iè r e s  v o lo n t é s  :

Pour a-ssurer aux agents un traitement 
égal à égalité de mérites, quel que soit le ser­
vice d’attache, il importe que la commission 
pour la préparation des propositions d’avan­
cement de classe et de grade et les chefs 
ftour la notation sur les fouilles signalè- 
tiques se pénètrent exactement de la valeurêtr 1<4< cr </
ces .cotes d’après des bases communes d'ap­
préciation. -,

V avan cen he.n l d e  c la s s e  se fait : par ancien­
neté pour les agents ou les receveurs ou les 
fonctionnaii*js des services administratifs de 
faible aptitude, o\i manquant de zèle, ou 
d’assiduité, -etc., etc.;

A u d em i-^ h o ix  pour les fonctionnaires 
d'aptitude et, de rendement moyens, dévoués 
disciplinés, mais dont le travail n’est pas as­
sez sûr pour obtenir le choix;

.-tu c h o ix  jvnir les fonctionnaires très ha­
biles et très dévoués.

Le choix joue un rôle de stimulant. Trop 
l'étepdro .sera’it le supprimer, trop le restrein­
dre rcmpécherait do remplir son but. Les 
chefs doivent se tenir à distance convenable 
de cos deux concéptions.

L 'av an cem sx .l d e  f/ra d e  se fait d’après les 
notes portées aux feuilles signalétiques des 
agents. Ces feuilles doivent être établies par 
les chefs avec un scrupuleux souci d’équité 
et de rigourousae exactitude. En vue de main­
tenir dans les différents services l’ùnité 
d’appréciation, l'administration pourra pres­
crire là révision sur place, par l’inspection 
générale, des notes ou dos propositions d’a- 
varioement, là où elle croira remarquer un 
excès ou un défaut de bienveillance.

L e  s o u s - s é c - r é t a ir e  d 'E t a t  é n u m è r e ,  
d a n s  u n e  s e c o n d e  p a r t i e ,  l e s  r è g l e s  à  
o b s e f v e f  p o u r l ’é t a b l i s s e m e n t d e s  f e u i l l e s  
s i g n a l é t i q u e s  e t  q u i d o iv e n t  d o n n e r  to u te  
s a t i s f a c t io n  a u x  g r é v i s t e s ;  i l  p r é c i s e  e n ­
s u i t e  le  d e s  i n s p e c t e u r s  d a n s  l ’a p ­
p r é c ia t io n  d u  p e r s o n n e l ,  e n  s p é c i l i a n t  
q u e  l e s  n o t i c e s  jo i n t e s  a u x  d o s s ie r s  d o i­
v e n t  ê t r e  c o m m u n i q u é e s  a u x  in t é r e s s é s .  
M . S im y a n  e s p è r e  q u e  c e s  r è g l e s  a in s i  
f o r m u lé e s  a s s u r e r o n t  a u  p e r s o n n e l  le  
m a x im u m  d e  g a r a n t i e  q u 'i l  e s t  e n  d r o i t  
d 'e x ig e r .

I l  a u r a i t  é t é  p lu s  c o u r a g e u x  d o  p u b l ie r  
a p r è s  la  r e p r i s e  d u  t r a v a i l  c e s  e x c e l l e n ­
t e s  r é f o r m e s  q u e  le s  e m p lo y é s  d e s  p o s ­
t e s  r é c l a m a i e n t  y a i n e m e n t  d e p u is  d e u x  
a n s ,  e t  q u e  le s  g r é v i s t e s  a r r a c h e n t  a in s i  
à  M . S i m y a n  p a r  l e  s a b o t a g e  e t  p e n d a n t  
l a  g r è v e .

I l  n ’y  a  v r a i m e n t  p lu s  d e  r a i s o n  p o u r  
c’u x  d e  n e  p a s  r e p r e n d r e  le  c h e m i n  d e  la  
r u e  d e  G r e n e l le ,  à  m o in s  q u 'i l s  n ’a iO n t 
l a  f é r o c i t é  d ’a t t e n d r e  q u e  l e  d o c t e u r  
S i m y a n ,  d é jà  c h a s s é  p a r  e u x ,  e n  s o i t  d é ­
f i n i t i v e m e n t  s o r t i :

D a n s  le s  m i l i e u x  g o u v e r n e m e n t a u x ,  
o n  e s t im e  q u e  le  c o n f l i t  t o u c h e  à  s a  ün.^ 
O n  e x p l iq u e  q u 'o n  a  d o n n é  a u x  p o s t ie r s  
3 n s q u 'à  m a r d  i p o u r  q u e  s u r  to u s  le s  p o in ts  
d u  t e r r i t o i r e  le s  a g e n t s  d e s  p o s te s  p u is ­
s e n t  p r e n d r e  c o n n a i s s a n c e ,  d a n s  le s  d é ­
l a i s  p r é v u s  p a r  la  lo i ,  d u  d é c r e t  r e l a t i f  
a u  d r o i t  d o  r é v o c a t io n  s ig n é  p a r  l e  P r é ­
s i d e n t  d e  l a  R é p u b l iq u e  a u  c o n s e i l  d e  
v e n d r e d i-  s o i r ,  e t  d u  d is c o u r s  b ie n  n e t  
d e  M . B a r l h o u  d o n t  l a  C h a m b r e  a  v o t é  
l 'a f f i c h a g e .  C e  d é la i  p a s s é ,  d e s  s a n c t io n s  
i n t e r v i e n d r o n t  s i  le s  a g e n t s  d e s  p o s te s  
n e  s e  s o u m e t t e n t  p a s  s a n s  c o n d i t io n .

A
A jo u t o n s  q u e  M . B a r t h o u  r é p o n d r a  

a u jo u r d ’h u i  à  l a  C h a m b r e  à  u n e  i n t e r ­
p e l la t io n  d e  M . R o u a n e t  s u r  l e s  in e x a c ­
t i t u d e s  d e  f a i t  c o n t e n u e s  d a n s  s o n  d is ­
c o u r s  d e  v e n d r e d i .

L 'e x p l i c a t i o n  q u e  d o it  d o n n e r  M . B a r ­
t h o u  e s t  b i e n  s i m p l e :  il  s ’e s t  t r o m p é  s u r  
l a  d a t e  d e  l a  c i r c u l a i r e  r e l a t i v e  a u  ü e r c e -  
m e n t  q u i  r a p p o r t a i t  c e l l e  d u  m o is  d e  
j u i l l e t  1 9 0 7  d o n t  le s  e m p l o y é s  d e s  p o s te s  
s e  p la ig n e n t .  M . B a r t h o u  a  f ix e  c e t t e  
c i r c u l a i r e  a u  m o is  d ’a o û t  1 9 0 8  a lo r s  q u 'e l le  
e s t  d u  m o is  d 'o c t o b r e  d e  la  m ê m e  a n ­
n é e .  1 1  t i e i l t  à  e x p l iq u e r  s o n  e r r e u r  e t  s i  
h i .  R o u a n e t ,  e n  r e t i r a n t  s o n  i n t e r p e l l a ­
t io n ,  n e  lu i  e n  f o u r n i s s a i t  p a s  f o c c a -  
s io n ,  il  f e r a i t  à  la  C h a m b r e  u n e  d é c la ­
r a t i o n  a v a n t  l 'a d o p t io n  d u  p r o c è s - v e r b a l  
d e  la  p r é c é d e n t e  s é a n c e .

L A  D É T E N T E

I .e s  jo u r n a l i s t e s  q u i  s e  p r é s e n t è r e n t  
h i e r  s o ir  a u  s o u s - s e c r é t a r i a t  d e s  p o s te s  
e t  t é lé g r a p h e s  d u r e n t  c o n s t a t e r  q u e  to u s  
l e s  f o n c t io n n a i r e s  a v a ie n t  l a  m i n e  f r a î -  
<-he e t  1 q l e i n t c l a i r  d e s  h o m m e s  h e u r e u x .  
I l s  n ’h é s i t è r e n t  p o in t  à  e n  e x p r i m e r  le u r  
s u r p r i s e .  L a  r é p o n s e  f u t  r a p id e ,  c o u r t e  
e t  p é r e m p t o i r e  :

—  T o u t  e s t  û r r a n g é  l
—  G o m m e n t ?
—  T o u t  e s t  a r r a n g é ,  v o u s  d i s - je .
—  L e s  e m p lo y é s  o n t  r e n d s  l e  t r a v a i l  ?
—  P a s  e n c o r e .  M a is  i l s  le  r e p r e n d r o n t .  

D e m a in ,  s a n s  d o u te . A p r è s - d e m a in ,  a u  
p lu s  ta r d .

—  I l s  l ’o n t  p r o m is ?
~  O u i . . .  C ^ e s t-à -d ire  : n o n . . .  N e  m e  

f a i t e s  p a s  t r o p  p a r le r .  M a is  le  s ô u s - s e -  
c r é t a i r e  d 'E t a t  a  r e ç u  d e s  d é lé g a t io n s .  L e  
m i n i s t r e  a u s s i .  L e  p r é s id e n t  d u  C o n s e i l  
a u s s i .  T o u t  v a  b ie n .  T o u t  e s t  t e r m in e r

—  S u r  q u e ls  m o t i f s  . v o u s  a p p u y e z -  
v o u s  p o u r  a é cU iE e j;- : t o u t t e r ; n i n e - î

—  A v e z -v o u s  v u  l e s  n o t e s  o f f i c ie l l e s  ?
—  O u i.
— Eh b i e n !  q u e  v o u s  f a u t - i l  d e  p l u s ?
—  U n e  t o u t e  p e t i t e  c h o s e  ; u n e  n o te  

d e s  g r é v i s t e s .
—  U n e  n o t e  d e s  g r é v i s t e s ? . . .
—  O u i. U n e  n o te  o ù  le s  g r é v i s t e s  a f ­

f i r m e r o n t  : N o u s  r e p r e n d r o n s  le  t r a v a i l  
d e m a in .

—  A t te n d e z  u n e  m i n u t e !
, L e  f o n c t io n n a i r e  s o r t  e t  r a p p o r t e  b i e n ­

t ô t  u n e  nerte q u ’il l i t  à  h a u t e  v o ix .  L a  
v o ic i  :

Une délégation do chefs de brigade et de 
commis principaux des ambulants, qui n'ont 
d’ailleurs jamais abandonné leur service,s’est 
présentée aujourd’hui à cinq heures auprès 
du sous-secrétariat, à l’effot de l’entretenir 
de la situation, et do rechercher avec lui le 
moyen do mettre un terme aux incidents 
actuels.

Après cette entrevue, qui a été très cor­
diale, les délégués ont prié le sous-secrétaire 
d’Etat de demander pour eux une audience 
au ministre des travaux publics, des postes 
et télégraphes dans la matinée d’aujourd’hui 
lundi.

—  M a is ,  d is o n s - n o u s ,  c e  n ’e s t  p a s  u n e  
n o t e  d e s  g r é v is  te s  ?

—  N o n . M a is  e l le  v o u s  m o n t r e  q u ’i l  y  
a  d e s  p o u r p a r le r s  e n g a g é s .

N o n  s e u le m e n t  e n t r o l e  g o u v e r n e m e n t  
e t  le s  g r é v i s t e s ,  m a is  e n t r e  le s  t r a v a i l ­
le u r s  e t  l e u r  c h e f .  L 'i s s u e  n ’e n  e s t  p a s  
d o u te u s e .

E t  v r a i m e n t  n o t r e  i n t e r lo c u t e u r  s e m ­
b l e  a b s o lu m e n t  p e r s u a d é  q u e  la  g r è v e  
e s t  t e r m i n é e .  O n  p r o f e s s e  l a  m ô m e  o p i­
n io n  à  l a  P r é f e c t u r e  d e  p o l i c e .  C e r t a in s  
g r é v i s t e s ,  q u e  n o u s  in t e r r o g e o n s ,  s e  
m o n t r e n t  f a v o r a b le s  à  l a  r e p r i s e  d u  t r a ­
v a i l .

—  O n  n ’a  p a s  t o u t  d i t  d a n s  l e s  n o te s  
o f f i c ie l l e s ,  n o u s  a f f i r m e n t - i l s .  M a is  n o u s  
s a v o n s  q u e  M . B a r t h o u ,  c o m m e  M . C le ­
m e n c e a u ,  o n t  l a i s s é  e n t r e v o i r  a u x  d é lé ­
g u é s  le  p r o c h a in  d é p a r t  d e  M . S im y a n .  
N o u s  s o m m e s  a s s e z  r a i s o n n a b le s  p o u r  
c o m p r e n d r e  l e s  r a i s o n s  q u i o n t  f o r c é  le s  
u cu A  m i n i s t r e s  a  iio  puo pporidp© ro.ng^a- 
g e m e n t  p u b l i c  d o  « d é b a r q u e r  » le u r  c o l ­
lè g u e .  C e  s u c c è s  m o r a l  n o u s  s u f f i t .  D e ­
m a i n  n o u s  l ib é r e r o n s  le  c o m m e r c e  d e  
SOS i n q u ié t u d e s .  N o u s  r e p r e n d r o n s  le  
t r a v a i l .

C om ptes rend u s de m an d at

L e s  g r é v i s t e s  s 'é t a i e n t  r é u n i s ,  d a n s  
l ’a p r è s - m id i ,  a u  m a n è g e  S a i n t - P a u l .  A  
q u a t r e  h e u r e s ,  i l s  a v a ie n t  e n t e n d u  d é jà  
p lu s ie u r s  d is c o u r s  lo r s q u e  s o u d a in  a r ­
r i v a  M . P a u r o i i ,  c h e f  d e s  o u v r ie r s  d e s  
l ig u e s ,  q u i l e u r  r e n d i t  c o m p t e  d e  l a  v i s i t e  
f a i t e  le  m a t in  à  M . B a r t h o u  ;

—  L e  m i n i s t r e  s  ê s t  r e f u s é ,  d i t - i l ,  à  
n o u s  d o n n e r  s a t i s f a c t i o n 's u x  ù n  p o in t  
c a p i t a l .  ( C 'é t a i t  s a n s  d o u te  l é 'd é p a r t  d e  
M . S i m y a n ) .  A  c in q  h è u r e s , e t  d e m ie ,  M . 
G lé m o n c e a u  n o u s  r e c e v r a .  N o u s  V o u s  d i­
r o n s  c e  s o i r  le  r é s u l t a t  d e  c e t t e  e n t r e v u e ,  
et si vous devez rester en grève. N o u s  n e  
r é i n t é g r e r o n s  q u e  l a  t ê t e  h a u t e  e t  a p r è s  
a v o ir  o b te n u  t o u t e  s a t i s f a c t io n .

L 'e n t r e v u e  e n t r e  l e s  d é lé g u é s  e t  M . 
C le m e n c e a u  e u t  l ie u .  On. e n  a  lu  p lu s  
h a u t  Ig c o m p t e  r e n d u  o f f i c ie l .  A  h u i t  
h e u r e s  q u a r a n t e  d u  s o ir ,  M . P a u r o n ,  r e ­
v e n u  d o  la  p la c e  B è a u v a u  f a i s a i t  à  n o u ­
v e a u  s o n  a p p a r i t io n  à  l a  t r i b u n e .  E n  
l ’a t t e n d a n t ,  le s  g r é v i s t e s  a v a ie n t  o r g a ­
n is é  u n  c o n c e r t .  L e s  c h a n s o n s  s e  t u r e n t .  
L e  c h e f  o u v r ie r  p a r la .  I l  p r o n o n ç a  c e t t e  
s im p le  p h r a s e  :

^  L e s  c a m a r a d e s  d e  v o t r e  C o m ité  d e  
g r è v e  v ie n n e n t  d e  v o t e r  l a  r e p r i s e  d u  
t r a v a i l .

A s s i t ô t  u n e  im m e n s e  c l a m e u r  s ’é lè v e .  
C la m e u r  f u r ie u s e .  L e s  a s s i s t a n t s  c o n s ­
p u e n t  e t  p r o t e s t e n t ,  a v e c  u n e  s i  u n a n im e  
c o lè r e  q u  il  e s t  im p o s s ib le  d e  d i s c e r n e r ,  
d a n s  l e  v a c a r m e  g é n é r a l ,  u n  m o t  p a r t i ­
c u l i e r ,  u n e  in t e r p c U a t io n  d i s t in c t e .  M . 
P a u r o n  r e s t e  à  l a  t r i b u n e ,  e t  c r ie ,  lu i  
a u s s i ,  d e  t o u t e s  s e s  f o r c e s ,  s a n s  q u e  
p e r s o n n e  p u is s e  n i  v e u i l le  l ’e n t e n d r e .  
E n f i n ,  i l  p r o f i te  d ’u n e  c o u r t e  a c c a l m ie  
p o u r  d ir e  :

—  M . C le m e n c e a u  a  c o n f i r m é  le s  d é ­
c l a r a t i o n s  d e  M . B a r t h o u .

L e  t u m u l t e  r e d o u b le .  C e t t e  f o is ,  c ’e s t  
l ’o r a t e u r  q u 'o n  i n ju r i e ,  e t  d e  l a  m a n iè r e  
q u i  —  s i  l ’o n  e n  ju g e  p a r  s e s  r é c e n t e s  
d é c la r a t io n s ’ —  d o it  l ’a t t e in d r e  le  p lu s  
v iv e m e n t  : « T r a î t r e !  V e n d u !  F a u x -  
f r è r e  ! » s o n t  le s  m o in d r e s  d e s  é p i t h è t e s  
q u i  v ie n n e n t  le  s o u f f le t e r .  U n  p e u  p â le ,  
m a i s  l e  v i s a g e  r é s o lu ,  e t  t â c h a n t  d e  f a i r e  
t ê t e  à  c e t t e  v io le n t e  é m e u t e ,  il  r e s t e  d e ­
b o u t  à  la  t r i b u n e .  I l  c o n t in u e ,  d è s  q u e  la  
la s s i t u d e  d e s  i n t e r r u p t e u r s  le  lu i  p e r ­
m e t  :

—  S u r  l a  p r e m iè r e  q u e s t io n ,  q u i  e s t  
l a  d é m is s io n  d e  M . S i m y a n ,  M . C le m e n ­
c e a u  n o u s  a  d é c la r é  q u e  l e s ,m i n i s t r e s ,  
n ’é t a n t  r e s p o n s a b le s  q u e  d e v a n t  la  
C h a m b r e ,  e t  l a  C h a m b r e  l e u r  a y a n t  
d o n n é  r a i s o n ,  i l s  n e  p o u v a ie n t  a c c e p t e r  
d e  d is c u t e r  e n  c e  m o m e n t  l a  d é m is s io n  
d e  M . S im y a n .

L ’a s s i s t a n c e  n e  p e u t  e n t e n d r e  c e s  p a ­
r o le s  s a n s  p r o t e s t e r  à  n o u v e a u . D e  to u s  
c ô t é s ,  le s  c r i s  p a r t e n t  : « I l  e s t  p a y é  ! 
C o m b ie n  t 'a - t - o u  p a y é !  C 'e s t  u n e  t r a h i ­
s o n  ! A  b a s  le  C o m it é  ! A  b a s  P a u r o n  ! 
S u b r a  ! S u b i ’a  I O ù  e s t  S u b r a ?

L e s  f e m m e s  n e  m o n t r e n t  p a s  m o in s  
d 'e x c i t a t io n  q u e  « l e u r s  c a m a r a d e s  m a s ­
c u l in s .  » L a  g r a n d e  f a m i l l e  p o s t a le  s e m ­
b le  v o u lo i r  m é r i t e r  l a  d é f ln i t io i :  d e  J u l e s  
R e n a r d  : « q u e  l a  f a m i l l e  e s t  u n e  r é u n io n  
d e  g e n s  q u i  n e  p e u v e n t  p a s  s e  s o u f f r i r  ». 
L e s  f e m m e s  p le u r e n t .  I l  e n  e s t  q u i  p o u s ­
s e n t  d e s  c r i s  a f f r e u x ,  s e  j e t t e n t  s u r  le  
s o l  o u  t r é p ig n e n t .  P lu s ie u r s  s e  l a i s s e n t  
a l l e r  à  d e s  c r i s e s  d e  n e r f s .

L e s  h o m m e s  c r i e n t ,  l e  v i s a g e  c o n g e s ­
t i o n n é ,  le  b r a s  te n d u . I l  n ’e s t  g u è r e  d e  
m o t s  q u i  p u is s e n t  p e in d r e  c e  d é s o r d r e ,  
c e t t e  e f f e r v e s c e n c e  u n a n im e  d e  h u i t  
m i l le  p e r s o n n e s .  L ’é n o r m e  s a l l e  d u  
m a n è g e  S a i n t - P a u l ,  e n  e f fe t ,  e s t  p le in e .  
L e s  a s s i s t a n t s  s o n t  é t r o i t e m e n t  s e r r é s  
l e s  u n s  c o n t r e  l e s  a u t r e s .  D o  c o t t e  fo u le  
q u i  é to u f fe ,  u n e  im m e n s e  c l a m e u r  m o n t e  
v e r s  le  c i t o y e n  P a u r o n ,  le q u e l  s e m b le  
l u i - m ê m e  e n  p r o ie  à  u n  tro u l3 le  e x t r ê m e .

—  C ’e s t  u n  lâ c h a g e  ! C ’e s t  h o n t e u x  ! 
L e  C o m it é  e s t  v e n d u  I D é m is s io n  I D é ­
m i s s io n  !

L 'o r a t e u r  l a i s s e  p a s s e r  l ’o r a g e ,  e t  p u is  
r e p r e n d  :

—  C e  q u i  n o u s  d o n n e  s a t i s f a c t i o n ,  
c ’e s t  q u e  :

» 1° N o u s  n e  v o y o n s  p a s  c o m m e n t  M . 
S i m y a n  p o u r r a i t  r e s t e r  e n  f o n c t io n s .  L e s  
d é lé g u é s ,  à  l 'a v e n i r ,  d i s c u t e r o n t  a v e c  M . 
B a r t h o u ,  e n  s e  p a s s a n t  d u  c o n c o u r s  d e  
M . S im y a n  ;

» îi® A u c u n  a g e n t ,  s o u s - a g e n t  n i  o u v r ie r  
n e  s e r a  f r a p p é  p o u r  f a i t s  d e  g r è v e  o u  
f a i t s  c o n n e x e s .

» M . B a r t h o u  n o u s  a  d é c la r é  q u ’i l  n e  
v o u la i t  p a s  f a i r e  d e  v i c t i m e s .  M . C le ­
m e n c e a u  n o u s  a ,  e n  o u t r e ,  a s s u r é  q u ’a u ­

c u n e  r é v o c a t io n  n ’é t a i t  s ig n é e  à  l 'h e u r e  
a c t u e l le .

» N o u s  a v o n s  r a p p o r t é  a u  c o m it é  d e  
g r è v e  le  r é s u l t a t  d e  n o t r e  e n t r e v u e .  L a  
d is c u s s io n  a  é t é  t r è s  lo n g u e .  A  l a  f in ,  
n o u s  a v o n s  d é c id é  q u e  d e m a in ,  à  m id i, 
t o u t  le  m o n d e  r e p r e n d r a i t  le  t r a v a i l .  
M a is  le  c o m it é  d e  g r è v e  r e s t e  e n  p e r m a ­
n e n c e .  L e s  m e m b r e s  n e  r e p r e n d r o n t  p a s  
le  t r a v a i l .  D è s  d e m a in ,  i l s  s e  r e n d r o n t  
a u p r è s  d u  m i n i s t r e  d e s  t r a v a u x  p u b l ic s  
p o u r  s o u t e n i r  d e v a n t  lu i n o s  r e v e n d ic a ­
t io n s .  "V ous le s  c o n n a is s e z .  E l l e s  c o n c e r ­
n e n t  : l a  q u e s t io n  d u  t i e r c e r a e n t ,  le  p r o ­
j e t  G r o u s s ie r ,  l e  c o m m is s io n n e m e n t ,  e t c .

« N o u s  e x ig e r o n s  q u e  to u s  n o s  c a m a ­
r a d e s  s o ie n t  r é i n t é g r é s  d a n s  l e u r s  f o n c ­
t i o n s .  B

M . P a u r o n  n 'a  p a s  a c h e v é  q u e  l e  t u ­
m u l t e  r e c o m m e n c e ,  p lu s  v io l e n t  e n c o r e .  
D e s  c r i s  d e  f e m m e s ,  d e s  i n ju r e s . .  E t  la  
m ê m e  c la m e u r  : "V en d u  ! V e n d u  !

M . P a u r o n  r e n o n c e  à  d é f e n d r e  l a  d é ­
c i s io n  d u  C o m it é  d e  g r è v e .  A u s s i  b ie n  
e s tr i l  u n  p iè t r e  o r a t e u r .  E t  p u is ,  q u e l le  
é lo q u e n c e  o b t i e n d r a i t  le  s i l e n c e  d e  c e t t e  
f o u le  e x a s p é r é e ?  L e  c h e f  d e s  o u v r ie r s  
d e s  l ig n e s  s e  c o n t e n t e  d o n c  d e  c r i e r  :

—  J ’a i  l 'h a b i t u d e  d e  m ’in c l i n e r  d e v a n t  
l a  m a jo r i t é .  V o t c - t - o n  p o u r  l a  g r è v e ,  o u  
p o u r  l a  r e p r i s e  d u  t r a v a i l  ?

U n  : « N o n  ! » f o r m id a b l e  j a i l l i t  d e  
to u te s  le s  p o i t r i n e s .  E t  u n  d e s  a s s i s t a n t s ,  
b o n d is s a n t  à  l a  t r i b u n e ,  r é s u m e  l ’o p i­
n io n  d e  to u s  :

—  C 'e s t  u n e  r é é d i t io n  d u  c o u p  d e  M a r ­
c e l in  A l b e r t !  O n  n o u s  b e r n e . . .  N o s  d é lé ­
g u é s  s e  s o n t  l a i s s é  f lo u e r ,  o u  b ie n  c e  
s o n t  d e s  t r a î t r e s .  C e  n 'e s t  p a s  d a n s  h u i t  
jo u r s  q u 'i l  n o u s  f a u t  l a  t ê t e  d e  S i m y a n .  
C ’e s t  a v a n t  q u e  n o u s  r e p r e n io n s  le  t r a ­
v a i l .  C 'e s t  t o u t  d e  s u i t e .

L e s  a u d i t e u r s ,  a c c l a m e n t ,  a v e c  u n e  
a r d e u r  d é l i r a n t e .

A lo r s ,  M . P a u r o n  :
~  V o t o n s  à  m a i n  le v é e s  ! Q u e  c e u x  

q u i  s o n t  d ’a v is  d e  r e p r e n d r e  le  t r a v a i l  
l è v e n t  la  m a in  !

T r o i s  m a in s  s e  l è v e n t .
—  Q u e  c e u x  q u i  s o n t  r î 'a v ic  do oonti-^ 

n u e r  la  g r è v e  l è v e n t  l a  m a in  !
D e s  m i l l i e r s  d e  m a i n s  s e  l è v e n t .  T o u s  

le s  a s s i s t a n t s ,  d e b o u t ,  a c c l a m e n t  à  p le in e  
v o ix .

Au co m ité  de la  g rèv e

O n  p e n s e  b ie n  q u e  le  c o m it é  d e  g r è v e ,  
a in s i  d é s a v o u é  p a r  s e s  m a n d a n t s ,  s 'e s t  
r é u n i  d a n s  l a  s o i r é e .  S e s  d is c u s s io n s  
é t a n t  s e c r è t e s ,  o n  n e  p e u t  s a v o i r  c e  q u e  
c e s  m e n e u r s ,  d é b o r d é s  p a r  le  m o u v e m e n t  
q u 'i l s .o n t  c r é é ,  s e  s o n t  r e p r o c h é s  l e s  u n s  
a u x  a u t r e s .  M a is  le  f a i t  e s t  q u ’i l s  s e  s o n t  
v io l e m m e n t  p r i s  à  p a r t ie .  E t  l e u r s  é c la t s  
d e  v o ix  p a r v e n a ie n t  ju s q u 'a u  d e h o r s .

A u s s i  b ie n ,  d e s  d é lé g u é s  d e s  d iv e r s e s  
p e r m a n e n c e s  a r r i v è r e n t  b i e n t ô t  e t  fu ­
r e n t  m a i n t e n u s  à  g r a n d 'p e in e  d a n s  le s  
c o u lo i r s .  T o u s  v o u la ie n t  p é n é t r e r  d a n s  
la  s a l l e  d u  c o m i t é  p o u r  d é n o n c e r  l 'e x -  
t r è m ç  f u r e u r  p r o d u ite  d a n s  le s  p e r m a ­
n e n c e s  p a r  la  n o u v e l le  d e  l a  r e p r i s e  d u  
t r a v a i l .

—  N o u s  n e  f a i s o n s  p a s  c o n f ia n c e  à  
M . C te m e n c o a u , s 'é c r i e n t - i l s .  I l  n o u s  
f a u t  l a  t ê t e  d e  S im y a n .  N o u s  l a  v o u lo n s .  
N o u s  l 'a u r o n s .

I l s  r e p r o c h e n t  a m è r e m e n t  a u  c o m it é  
d e  g r è v e  d 'a v o ir  e n v o y é  u n e  d é lé g a t io n  
a u x  p o u v o ir s  p u b l i c s  s a n s  a v o ir ,  a u  
p r é a l a b l e ,  d e m a n d é  l 'a v i s  d e s  g r é v i s t e s .

E n f i n ,  le  c o m i t é  t e r m i n e  s a  d é l ib é r a ­
t io n  à  la  s u i t e  d e  l a q u e l le  l a  n o t e  s u i ­
v a n t e  e s t  c o m m u n i q u é e  a u x  d é lé g u é s  :

« L e  c o m it é  c e n t r a l  d e  g r è v e  d e m a n d e  
t r è s  i n s t a m m e n t  à  to u s  l e s  c a m a r a d e s  
d e  n e  p a s  r e p r e n d r e  le  t r a v a i l  ' a v a n t  
q u ’i l  l e u r  a i t  é t é  r e n d u  c o m p t e  d e s  d é ­
m a r c h e s  e f f e c t u é e s  a u p r è s  d e s  p o u v o ir s  
p u b l ic s .

» D e s  e x p l i c a t io n s  t r è s  p r é c i s e s  l e u r  
s e r o n t  f o u r n ie s  a u  m e e t i n g  q u i  s e  t i e n ­
d r a  d e m a in  m a t i n ,  à  n e u f  h e u r e s ,  a u  
T i v o l i - V a u x h a l l .

» Le c o m i t é  c e n t r a l  d e  g r è v e . »

D o n c , il  f a u t  a t t e n d r e  le s  d é c i s io n s  q u i 
s e r o n t  p r i s e s  a u jo u r d 'h u i .  A  o n z e  h e u r e s  
d u  s o i r ,  l a  P r é f e c t u r e  d e  p o l ic e  a n n o n ­
ç a i t  e n c o r e  l a  f in  d e  l a  g r è v e .  S a n s  
d o u te  y  a - t - i l  l i e u  d 'e s p é r e r  q u e  le s  g r é ­
v i s t e s ,  s o r t i s  d u  m e e t in g ,  a u r o n t  p e s é  le s  
c o n c e s s io n s  g o u v e r n e m e n t a le s  e t  r e ­
c o n n u  l e u r  i m p o r t a n c e .  M a is  c e  n 'e s t  
q u 'u n  e s p o ir .

Louis Latzarus.

P .  S. — L e s  d é lé g u é s  o u v r ie r s  q u i  s ’é ­
t a i e n t  r e n d u s  a u  m i n i s t è r e  d e  l ' i n t é r i e u r  
s o n t  a l lé ,  a p r è s  la  r é u n i o n  d u  m a n è g e  
S a i n t - P a u l ,  a u  m a n è g e  L h o m o n d  o ù  
é t a i e n t  r é u n i s  le s  s o u s - a g e n t s  d e s  p o s t e s .

L à  M . P a u r o n  e u t  s a  r e v a n c h e .  S e s  d é -' 
c l a r a t i o n s  f u r e n t  a c c l a m é e s  d 'e n t h o u ­
s ia s m e .  Les sous-agents ont décidé de re­
prendre le tra va il au jo u rd 'h u i à m id i.

A

N o u s  n ’a u r o n s  p a s  l a  g r è v e  d e s  c h e ­
m i n s  d e  f e r .  'V o ic i l o i’d r e  d u  j o u r  v o té  
p a r  le s  d é lé g u é s  d u  S y n d i c a t  d e s  c h e ­
m in s  d e  f e r ,  h i e r  :

Le comité des réseaux des travailleurs des 
chemins de fer, après avoir entendu les ca­
marades de Gléo et Thibaut, du comité de la 
grève des P. T. T., prend acte de leurs décla­
rations, desquelles il résulte que, présente­
ment, une intervention en leur faveur est 
inutile, la grève étant générale et le triomphe 
assuré ;

Décide néanmoins de prendre immédiate­
ment les mesures nécessaires en vue de con­
sulter les groupes respectifs au cas où le 
gouvernement tenterait une mesure quel­
conque contre les grévistes qu’ils félicitent 
de leur attitude énergique et du calme dont 
ils ne se sont jamais départis.

A llo n s  n o u s ,  p a r  h a s a r d ,  ê t r e  t r a n ­
q u i l l e s  q u e lq u e s  jo u r s  ?

DANS LES DÉPARTEMENTS
A  M a r s e i l l e ,  u n  t i e r s  d u  p e r s o n n e l  e n  

g r è v e ,  m a i s  u n  p e r s o n n e l  é n e r g iq u e  p r o ­
c l a m a n t  la  g r è v e  à  o u t r a n c e  ; à  L i l l e ,  r e ­
p r i s e  d u  t r a v a i l  ; à  N a n te s ,  v œ u x  d e  s y m ­
p a t h ie  m a i s  c o n t in u a t io n  d u  t r a v a i l .  
M ô m e  a t t i t u d e  à  D i jo n  a p r è s  e x p e c t a t iv e  
d e  q u a r a n t e - h u i t  h e u r e s ;  à  B o r d e a u x ,  
d é p a r t  d 'u n e  d é lé g a t io n  d e  g r é v i s t e s  e n ­
v o y é e  a u  c o m i t é  d e  g r è v e  d e  P a r i s .  —  
T e l l e  e s t  l a  s i t u a t io n  d e  d im a n c h e  e n
p r o v i n c e .

T o u t e f o is ,  d a n s  l e  d é p a r t e m e n t  d e  l a  
S o m m e  u n e  e n q u ê t e  a d m in is t r a t iv e  a  
é t a b l i  q u e  6 7  f i l s  t é l é g r a p h iq u e s  o n t  é té  
c o u p é s .  M a is  l e s  « s a b o t e u r s  » n e  s o n t  
p a s  e n c o r e  d é c o u v e r t s .

L e  s e r v ic e  d e s  p o s t e s  e t  d e s  t é l é g r a ­
p h e s  e n t r e  l a  F r a n c e  e t  l ’A n g l e t e r r e  s ’e s t  
a m é l io r é  : t r o i s  f i l s  t é l é g r a p h iq u e s  o n t  
f o n c t io n n é  a u jo u r d ’h u i.e iv tr -e  L o n d r e s  e t

P a r i s ,  m a i s  l ’u n  d 'e u x  a  c e s s é  d e  f o n c ­
t i o n n e r  c e  s o i r .

L e s  l e t t r e s  a r r i v e n t  a v e c  p lu s ie u r s  
jo u r s  d e  r e t a r d .

É L E C T I O N S  L É G I S L A T I V E S

S E I N E
D E U X IÈ M E  C IR C O N SC R IPTIO N  D E  SCEA U X

MM. Chenal, lad..........................  9.445 voix
Thomas, soc. unifié.............  7.192
Bloudout, prog.....................  3.256
Colombet, rad.-soc.............. 238
” (Ballottage)

Il '̂agissait de remplacer M. Maujan, élu sé­
nateur.

Q U A TRIÈM E C IR C O N SC R IPTIO N  D E  SC E A U X

MM. Nectoux, soc. unifié.............  4.977 •̂’oix
Carmignac, rad.-soc............ 3.308
Jarousse, rad........................  3.769
Marc Sangnicr, ôoc. chrét.. 4.778 

(Ballottage.)
Il s’agissait de remplacer M. Gervais, élu sé­

nateur.

T A R  N
C IR C O N SC R IPTIO N  D E  G A ILLA G  ‘

MM. Rolland, rad. indép.............  5.644 voix
Abadie, rad ........................... 3.958
Imliert, soc. unifié...............  2.266

(Ballottage)
Il s’agissait de remplacer M. Gouay, radical, 

élu sénateur.

V O S G E S

D E U X IÈ M E  C IR C O N SC R IPTIO N  D ’É P IN A L

MM. Ferry, rad..........................................voix
Lahalie, prog......................................

(Ballottage)
Il s’agissait de remplacer M. Boucher, progres­

siste, élu sénateur.
• C IR C O N SC R IPTIO N  D E  N EU FC H A TEA U

M M . C o lin , p ro g ....................................  5 .4 8 9  v o ix
P ic a r d , r a d . - s o c ......................... 4 .7 4 6
B ru n o t-M ilo n , r a d .-s o c .........  762

MâXquent des communes, mais l’élection dô 
M. Colm paraît assurée.

.ii„;’agissait de remplacer M. le comte d’Al­
sace, élu sénateur.

S cru tin s  d e  b a llo tta g e
A I N

C IR C O N SC R IPTIO N  D E  B E L L E Y

M . H é r it ie r , r a d .- s o c .............. ....................... E L U
M. Martelin, républicain, conseiller général, 

qui était candidat au premier tour, s’est retiré 
purement et simplement.

Il s’agissait de remplacer M. Baudin, élu sé­
nateur,

C O R S E

C IR C O N SC R IPTIO N  D K SA R TÉ N B

MM. Balesi, rad.......................... » ........
Quilichini, progr.............................

Il s'agissait de remplacer M. Gabrielli,'répu­
blicain do gaucho, élu. sénateur.

P U Y - D E - D O M E
CIRC O N SC RIPTIO N  D E  C L E R M O N T-FE R R A N D

M arro n , r a d .-s o c ......................  9 .7 2 3  E L U
Il s’agissait do remplacer M. Chambige, radical.

s e i n e - e t - m a r n e

C IR C O N SC R IPTIO N  D E  M EA UX

.......... E L UMM. Perrissoud, rad.-soc............
Lafûtoau, rad ; .....................

L- S E I N E - E T - O I S E
• t.i C IR C O N SC R IP T IO N -D E  T O N T O tS B , . "

M M . A m ia rd , r a d .- s o c .» ............... 1 0 .3 1 8 E L U
Leredu, progr........10.02-5

Il s’agissait de remplacer M. Aimond, radical, 
élu sénateur.

S O M M E

P R E M IÈ R E  C IR C O N SC R IPTIO N  D ’AM IEN S

M M . L e c o in te , so c . u u i(lé .............  1 1 .0 1 6  E L U
David, progr..6.922

Il s>gissait de repiplaccf M. Fiquet, radical.
: G IRG O N SCRIPTIO N  D E  D 0 U L L E N 6

M M .'b u s e v c l, r a d ................. ............  6 .4 7 6  E L U
Myrons, soc. unif....... . 4.681

Ilà'agigsait de remplacer M. Rousé, radical.

LeJionSe ̂  îa
'SALONS

— L’ambassadeur de Russie et Mme de 
Nelidow ont donné, hier sbir, un dîner, en 
l’hOtel de l’ambassade.'

Les convives étaient :
L'ambassadeur d ’Espagne e t la  marquise del 

M uni, Naoum-paclia, ambassadeur de Turquie  ; 
l ’ambassadeur des E tats-U nis, Mme e t M lle  
H enry W h ite , général, Mme e t M lle  F lo ren tin , 
le myUstre de Belgique e t Mme Le Ghait, le m i- 
n is ^ T d e  Suède et comtesse Gyidenstolpe. le m i­
n is tre  de Bulgarie, et Mme Stancioff, M. Francis 
Chan^Æs, de TAcadém io française ; vicom te et 
vicomtesse Georges d’Avenel, M. N ekludow , 
conseiller d'ambassade, M. de E tte r, p rem ier se­
crétaire, prince Canlacuzène, attaché, p rince  
\ \ ’’o roniecki, M. A lexandre de Nélidow.

— Très brillante soirée artistique avant- 
hier chez Mme Emile Herman, à l’occasion de 
la récente nomination de M. Hennebains 
comme professeur au Conservatoire. MM. 
Théodore Dubois et André Wormser ont 
accompagné quelques-unes de leurs œuvres 
qui furent exécutées par Mmes Marie Capoy, 
Henriette Renié, MM. Plamondon, Loeb et 
Hennebains ; Mlle Etiévant dit d’une façon 
délicieuse une fable de Elorian et la  R ose , de 
Ronsard. M. Gustave Wagner tenait le piano 
d’accompagnement.

— M. Bourgault-Ducoudray fera, le samedi 
2 7  mars, une conférence consacrée à Chopin, 
dans les salons de Mme Herman. La maî­
tresse de maison exécutera plusieurs morceaux 
à titre d’e.xemples, ainsi que M. Loeb, l’émi­
nent professeur du Conservatoire.

— Mme Gandrey, l’exquise cantatrice mon­
daine, a eu un véritable triomphe à la mati­
née musicale donnée avant-hier, à « la Fran­
çaise », où l’on exécutait un programme 
consacré aux œuvres de M. Jacques Silver.

Elle a fait valoir son délicieux soprano et 
sa grand virtuosité, en chantant M a d r ig a l ,  
Rêverie de la princesse, du deuxième acte de 
la  B e l l e  a u  b o is  d o r m a n t , et M en u et d 'a n ta n .

Elle a partagé son immense succès avec 
l'auteur et les autres interprètes : Mlle Ra- 
vize, excellente pianiste ; M. Botter, de l’Opéra- 
Comique ; le violoncelliste Loiseau, Mlle Ga- 
bry, violoncelliste distinguée; Mlle Blinoff, 
alto; M. Le Savoureux, violoniste, et Des­
champs, flûtiste.

Clou du programme : la scène d’amour du 
troisième tableau de T ob ie , interprétée à ra­
vir par Mme Gandrey et M. Botter.

— La marquise de Castrone de La Rajata 
(Mme Marchesi), le célèbre professeur de 
chant, a donné hier, dans son hôtel de la rue 
Jouffroy, une matinée pour l’audition de 
quelques-unes de ses meilleures élèves.

Citons parmi les plus remarquables inter­
prètes ;

M lles Pauline W h ite , de Londres ; Coral Ba­
ker, de New-York ; D o lly  W ilson , de Chicago ; 
Blanche Tuckett, du Canada, qu i on t chanté à 
ra v ir  des mélodies de Ilaende l, Nevin, Luzzi, 
Massenot, César F ranck, R o to li, Mozart, Saint- 
Saôns, Meyerbeer, B izet, L o tti, Thoraé, Toati.

Elles ont partagé leur grand succès avec :
Mlles Frances Rœder, de New-Orléans; Fran­

cis Robinson, du Lancasbire; Teresa Amalfl, 
de Liverpool ; Louise von Aken, de Milwaukee; 
Lucie Cosraa, de Temesvar (Hongrie) ; Marguerite 
Claire, d’Atlanta (Géorgie') ; Louise Riager, de 
Kansas City ; Elyaa Russel, de Sydney, toutes 
excellentes dans des œuvres de Qluekj Gounod,

Paisiello, Vaccai, Beethoven, B. Godard, Schu­
mann, Salvàtor Marchesi, Puccini, Veiûi, Léo 
Delibes, Schubert, Richard Strauss.

Très acclamés, M. innocenzo Caldeira, de
la Scala de Milan, et Mme Breitner, qui prê-

. L(taient leur concours au programme. Le pre­
mier a été merveilleux dans des pages de 
"Verdi, Cesti et Tosti. La seconde a fort bien 
accompagné avec son violon Mlles François 
Robinson et Coral Baker,

Le piano d’accompagnement était tenu avec 
ma'iTisé par M. Frédéric Bonsot.

Reconnu dans l'assistance :
La princesse Marie de Saxe-Meiningen et sa 

dame d'honneur la baronne d’Erffa, comtesses An­
dré Mniszech, R. do Barbeulano, Mmes Le Cour 
Grandmaison, do Munkaezy, do Fonds-Lamothe, 
Alexandre Dumas, Mile Mim.ant, Mmes Arthur 
Pougin, Michel de Morinui, M.M. Saint-IIilaire, 
Chanes Holmann-Black, William Herford, Rev. 
Mac-Milian, docteur Bull, Strachosh, Heu- 
gel, etc.

— 'rhé-bridge, jeudi dernier, chez Mme 
Ella Hoffman, dans scs salons de la rue de 
la Faisanderie. Reconnu :

Comtesse Soltyk, comtesse Henry Houssaye, 
comtesse de Coëilogon, comtesse Plater, com­
tesse de Frise, vicomtesse "Vilain Xllil, baronne 
et Mlle d'Asbeck, baronne de Graffenried et les 
demoiselles flamilton, baron et baronne de Mor- 
purgo, marquis et marquise de Bréviaire d'A- 
îaincourt, comto de Solms, M. Biard-d’Aunet, 
Mgr et Mme Ormsby, M. Holman Black, Mmes 
Dancsi, Monlgomerŷ , Mahan, Bradlcy-Kueler, 
Dodge, Runkle, La Fonta, Horton, Silver, Wie­
ner-Newton, Ryle, Young, Maxwell, Gowen, 
Mmes et Mlles N'ash et O’Connor, etc.

— Soirée musicale très réussie chez Mme 
A. Vlastü, au cours de laquelle la Société des 
instruments anciens a exécuté de façon par­
faite des airs d’autrefois sur des violes, des 
hautbois et des luths ; l'auditoire très res­
treint eut ensuite la joie d’applaudir la grande 
cantatrice mondaine qu’est Mme Kinen, qui 
interpréta avec une égale perfection des mé­
lodies de Schubert, de César Franck et de 
Brahms.

Reconnu :
L'ambassadeur d’Allemagne et la princesse de 

Radolin, l’ambassadeur des Etats-Unis, l’ambas­
sadeur de Turquie, la comtesse de Oyldonstolpe, 
le ministre de Bulgarie et Mme ètanciolï, la 
princesse Jeanne Bonaparte marquise de Ville- 
neuve, marquis et marquise de MontebeMo, baron 
et baronne do BcUescize, Mme Ilochon, vicom­
tesse do Trédern, comtesse P. do Tanlay, com­
tesse Houssaye, M. : et Mme Jollivet. baronne 
d'Itajuba, comtesse de Montsauliün, M. et Mme 
Ccnstantinovitch, marquise de Valori, marquise 
de Vistabella,M. et Mme Toutain, comte'et com­
tesse d'Ormesson, iMme Economes, baronne Be­
noît d’Azy, baronne do Baye, Mme Barrachin, 
comtesse d'Hautpoul, le prince Charoon, S. Exe. 
Samad-Khan, comte de Castellane, marquis de 
Saint-Seine, comte.'de Périgord, baron de Vaux, 
comte G. do Montesquieu, M. Nicolopulo, M. Bé- 
rardi. comte do Jessaiut, M. Saint-Hilaire, M. 
Edrriond Hesse, vicomte de Courson, comte do 
Barrai, baron d’Arquinvilliers, M. Negropontes.

— M. Léon Bailby donnera une soirée le 25 
mafs.

— Le ministre de Belgique et Mme Le 
Ghait donneront un dîner le 3 1  mars en l’hon­
neur du duc et de la duchesse de Vendôme.

RENSEIGNEMENTS MONDAINS 
— Le comte Antonclli a fait avant-hier soir, 

dans,le grand amphithéâtre de la Sorbonne, 
sous les auspices de la Ligue franco-ita- 
liennCj une conférence sur le désastre de la 
;Sicile et de la Calabre. M. Léo Clarctie prési­
dait, ayant à ses côtés le duc Melzi d’Eril, 
président de la D a n te  A lig h ie r i ,  M. Raqueni, 
secrétaire général de la Ligue franco-ita­
lienne, etc. A Tissue de la conférence un télé­
gramme a été envoyé à la reine d’Italie.

CERCLES
—  L’assemblée générale annuelle du cercle

dé' la rue Ro^le a çU lieu hier, sous la prosi- 
dencé-de S;' ,̂TdViù:fSGô;1SIï&at. ..

Après avoir-approuvé les'comptes de l’exer-' 
cice préccdent(lé budge.t poùr iqoq a été.voté. 
Il a été procédé ensuite à l’élèctian du comité,' 
dont' la composition reste la même' que l’année ' 
dernière, c’est-à-dire :

S. A. le prince Miirai, 'président; comte Phir- 
lippe d’Alsace et marquis do Massa, vice-prési­
dents ; membres : marquis de Beaumont, comte 
Bruno de Boisgelin, duc do Brissàq, baron dô' 
Cantalauzo, marquis de Cliapqnay, ebintè de-Gaé 
lard, comte André de Gaha(v,'barôn'Gourg,aud,: 
James Honnessy, Hqnri. fluttinguor, 
yernois, vicomte Léon de Jan'zé,^baron do JouVé'-'. 
beU barpn de .Langlâdc, ôomte , Jean-de La Ro-- 
chôfoucauld,' duc do'La Trériiôïlîe, l)aron de" 
Neuflize, lieutenant-colonel Nitot, comte Paul do ' 
Pourlalès, duc d’Uzès.

— Réussie en tous points la soirée de gala 
donnée par le Cercle militaire à la salle Ga- 
veau, devant une nombreuse assistanpel

Parmi les officiers généraux nous avons rc-_ 
marqué les généraux Sauret, chef ’d’état-ma-' 
jor au gouvernement militaire de Paris';'Dü- 
bosc, Mollard, Lanouvelle, etc'. Les invités 
étaient reçus par le colonel Barreau, sous-chef 
d’état-major, aidé par le commandant Schmoll.

Le d'iner mensuel de la Plume et l’Epée a 
eu lieu le m,ercredl 17  mars, au Cercle mili­
taire, sous la présidence d’honneur de M. 
Lallemand, directeur général du nivellement 
géographique de la France, membre du Bu­
reau des longitudes.

— Le mardi 23 mars aura lieu au Cercle 
artistique et littéraire, à'deux heures ét demie, 
la répétition générale de la représentation 
donnée par V în éd it .

Au programme : la  N o tion  d u  m a r i ,  comé­
die en un acte de M. G. Montignac (M. Le­
comte du Nouy, Mmes Marcelle Autheclair et 
Madeleine Vincent) ; F . Z . V ., deux actes de 
M.René Fraudet (MM. René l'raudet, Frappa 
et Margy, Mme Marcelle Frappa) ; le V oyage  
à  d eu x , comédie en un acte de M. Jean-Jac­
ques Bernard (M. Edouard Bouchez, comte 
Marcel de Germiny, Mme Germaine Sylvés).

MARIAGES
— C’est aujourd’hui à Saint-Philippe'du 

Roule que sera béni le mariage de Mlle Sa­
bine délia Faille de Léverghem avec M. Pierre 
de Montai, lieutenant au 2® hussards.

Mme délia Faille de Léverghem recevra 
après la cérémonie.

âU PAYS DU SOLEIL
— De Cannes i
Grande soirée de gala au profit de l’œuvre 

protectrice dé l’enfance « la Goutte de lait >, 
dont la comtesse Werlé est la dévouée prési­
dente. Xjros succès sur toute la ligne, tant 
comme salle que comme interprétation.

Au programme : .l’exceilcnt orchestre du 
Casino, sous l’habile direction de M. L. La­
porte ; Mme Charlotte Wyns, qui a chanté de 
façon remarquable l’air de S a m so n  e t  D a l i la  
et P la i s i r  d ’a m o u r  ;  le comte Arthur de Ga- 
briac, dont la superbe voix lui a valu de 
nombreux rappels après l’air d’Agamemnon 
d 'Ip h ig én ie  et l a  L y re  e t  la  h a r p e , de Saint- 
Saêns ; Mlle Pérerol, qui a chanté avec un 
style impeccable ivs C han so jis  d e  M ia r k a  et 
V A m our d'une f e m m e  ; le violoniste si ap­
précié, M. Lemaître ; M.Monsnez, très remar­
quable violoncelliste, et enfin Mme Goldstein 
et M. Lamothe qui interprétèrent délicieuse­
ment le  B a is e r ,  la charmante comédie de Th. 
de Banville.

DEUIL
— Un service religieux sera célébré ce ma­

tin à dix heures et demie, en l'église Saint- 
Honoré d’Eylau, pour le repos de l’âme du 
comte du Passage, décédé le i®® février der­
nier en son château de Frohen. Les parents 
et amis qui n’auraient pas reçu de carte 
d’invitation sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu.

— A Port-sur-Saône est décédé, à l’âge de 
quatre-vingt-trois ans, le lieutenant-colonel 
comte de Parades de La Plagne, qui, avec le 
grade de chef de bataillon, commanda le 4 2 * 
régiment d’infanterie pendant les deux héroï­
ques journées de Champignj' à la suite des­
quelles il reçut des -félicitations pour sa su­
perbe résistance,

— .Les obsèques de- Mme Mérigot de Trei-

gny, décédée à l’âge de quatre-ving t̂-deux ans 
en son domicile, 8 , rue de Madrid, seront cé­
lébrées aujourd’hui à Saint-Augustin. '

— On nous apprend la mort de Mme Laca- 
pelle. femme du contrôleur général de pré- 
miére classe de l’administration de l'armée, 
grand officier de la Légion d’honneur.

Les obsèques de Mme Lacapelle, décédée 
hier, à Tâge de soixante-cinq ans, en son do­
micile, 8, boulevard Emile - Augier, seront 
célébrées mercredi prochain, à dix heures, en 
l’église de l’Annonciation de Passy.

— M. Léon Savoye, attaché depuis 'long- 
temps à la maison Erard, est mort subite­
ment, à Paris, 13 , rue du Mail, à l’âge de 
soixante-neuf ans. Ses obsèques seront célé-' 
brées ce matin, à onze heures, en l’église 
Notre-Dame des Victoires.

On se réunira à la maison mortuaire.
Le défunt était le père de M. René Savoye, 

le beaü-pére de M. Mauricé Humblot, con-̂  
trôleur de la marine ; de M. MariùsMarquey- 
rol, ingénieur des poudres et salpêtres, l’on­
cle et Te cousin de MM. Charlès ■ Baretti, 
Michel Carré, Henri Bûche et Albert Cafrè.

L’inhumation aura lieu au Père Lachâise..
— Le 20 mars ont été célébrées, à Caylus, 

les obsèques de la marquise douairière da 
Levezou de Vesins.

Le deuil était conduit par son fils, le.cqmte, 
de Vesins, son petit-fils le marquis de Vesins, 
ses neveux le duc de Reggio, le marquis dq 
Quinsonnas, les comtes Bernard et Henry de 
Vesins.

On remarquait dans l’asssistance : ,
La duchesse de Reggio, la maPqüise de Qalh- 

sonnas, le vicomte Armand de Rougé, le comtO'' 
de La Mazelière, le commandant de Sèze, .,1e, 
comto de Lastic Saint-Jalf le colonel marquis dé' 
Vassal, MM. do Marigny, Limon et Constant, 
conseillers généraux; l.e lieutenant d's Fara*- 
mond, l’abbè Bottier, archiprêtre de la cathé­
drale de Montauban, etc.

Profitant de-ce que la population entière 
avait tenu à rendre un dernier témoignag'e'.de. 
vénération à la femme d’élite qui depuis tant 
d’années lui avait donné l’exemple de toutes 
les vertus, le curé doyen de Caylus est monté 
en chaire pour rappeler le passé de cette 
grande dame. Fille du maréchal duc da 
Reggio, sœur des deux généraux et deux colo­
nels Oudinot, elle avait su communiquer à s.es 
enfants le culte de la P'rance.

Son fils aîné est mort glorieusement à Gra-‘, 
velotte, son second fils fut un des héros de 
Patay.

Avec la marquise de Vesins disparaît une 
des figures les plus belles de notre époque.

— Le lieutenant-colonel en retraite de Mar- 
digny, breveté d’état-major, chevalier de la 
Légion d’honneur, est décédé hier en son do­
micile, 5 3 , rue de Lisbonne, à l’âge de cin­
quante-six ans.

Une messe sera dite en l’église Saint-Phi­
lippe du Roule, le mardi 23 courant, à neuf 
heures et demie précises.

Le corps sera transporté à Mardigny (Lor- 
rainô), où les obsèques et l’inhumation auront 
lieu mercredi prochain.

— On annonce de Vannes la mort de Ta 
vicomtesse Jean de Tristan, née d'Orléans,

— On nous annonce la mort de M. Léopold- 
Gravier, préfet honoraire, administrateur du 
P e t i t  J o u r n a l  et de la L ib e r t é ,  officier de U'
Légion d’honneur, décédé â Nice',, â l’Age dé’
soixante-quatre alis.'Ses obsèques auront ll.-u' 
mercredi 24 courant, â dix
Saint-Pierre de Chaillot.

..L’inhum.ation aura, lieu, 
Pére-Lachaise.

heure®, en l’églïSfî 

cimetière duau

Ferrari»

L e  C o n c o u rs  h ip p iq u e

, Afflueqçe considérable malgré le mauvais 
temps. Le défile des .voitures de maitr^s et 
des automobiles a commencé dès une heure, 
et les tribunes ont ét'é bientôt envahies.

•Parmi les plus élégantes toilettes, nous 
avons noté celles de :

Mme Adolphe dolla Terre, en tailleur de va ■ 
loui‘3 noir galonné â longue redingote à man-' 
rchos longues et étroites sur cliemiseito deviinlio 
■;;uipure, manchon et étole de renards noirs, 
paillasson mauve à panache de plumes viola­
cées; comtesse de Villeneuve, en fourreaurie 
drap. boigB à manches et guimpo de tulle de 
jniôme nuance, longue redingote et manchon de 
taïqie,- grand chapeau de paille grise rehaussé 
d'une aigrette blanche très fournié.

Marquise do La Grange, on tailleur de drap noir 
veste et manchon d'astrakan, toque do jiaillo 
noire rehaussée d’ailos et aigrettes ; baronne 
Grandmaison, en tailleur de’ velours noir. ,iupô‘ 
à corselet et â garniture de boulons, du'ini-' 
•sette de tulle illusion blanc à jabot, lougue ■ 
redingote, étole et manchon de renards argentés, 
grand chapeau de crin noir, rehaussé d’amazones 
blanches.
, Mme Emile Jubert, en mi-tailleur de drap bleu, 
jupe mi-fourreau sur chemisette de luUe blanc ' 
a incrustations de Bruxelles, longue redingote à 
lé rapporté derrière et garnie de passementerie 
assortie, grand chapeau de paille grise à cou­
ronne do roses roses ; •

Comtesse Edmond de Beedelièvre, en fo'urreau 
de drap violacé, le haut du corsage et les man­
ches en blonde de même nuance, longue redin­
gote toute soutachéo do noir, large étole et 
grand manchon de renards noirs, paillasson 
gris relevé sur le côté et rehaussé de plumes 
violacées.

Comtesse de Custine, en tailleur- de drap fan­
taisie gris-fer, jupe à plis piqués, haute ceinture 
de satin de même nuance enserrant le corsage 
de tulle gris, veste â pans arrondis, étole et man­
chon dû zibeline, toque do grosso paille grise 
enguirlandée d'ailes, etc., etc.

Ce sont les chevaux de trait attelés qui ont 
ouvert le concours. Les courses d'essai ont
SUIVI.

L’ensemble des chevaux de classes présen­
tés au comte Rœderer et à la commission 
d’admission a été tout â fait remarquable. 
Aussi, les admissions sont-elles très nom­
breuses.

Noton'fe parmi les exposants :
Princesse de Croy, prince de La Tour d’Auver­

gne, Mme Pozzi, viconùo de Ganay, Mlle .'de 
Saint-Amand, MM. Roulloaux-Dugage, Talma, 
Auiédée de Béjarry, le comte Jean d’Antas, les 
capitaines G'. Grousse et Burthe d’Annelet, 
Bouwens, von der Boyen, le vicomte Paul da 
Curel, le comto Gaston de Castellane, Carron •de 
la Carrière, Antoine de Barros, Mme Bourdet, 
comte Guy de Cordon, comte de Carcaradec, 
comte de Comminges, Henry Barbier, Emery, G. 
Grassin, Mme Edeline, Mme Périer, Mme de Pa- 
vin de Lafarge, M.M. le marquis do Tiquervllle, 
Théophile Van der Heyden, Léon Thome, le baron 
do Montigny, Léon Tacquet, Charles Lamotte, le 
comte de Là Ruelle, Henry Leclerc, J. Legrand, 
Dollfus, Escudier, le comte Henry do La Chas- 
saigno de Sereys, le vicomte Eugène de Nao 
quard, le baron de Neuflize, le vicomte do Ga­
nay, Lefebvro de Magdelain, Charles do' La- 
pierre, le comte do La Poëze, René do Moussac, 
le comte de Fleurieu, de Montgeron, Donjon do 
Saint-Martin, do Ferrier du Châtelet, Henry Me- 
nier, le comte Pierre Ollliamson, le comte Emile 
de Lambert. Mlle Ilériot, MM. Léon Houel, le 
comte Louis d’Havrincourt, Edouard de La 
Chesnais, le baron d’Ideville, etc.

Sous le numéro 484 M. Auguste Roy expose 
une jument bai de six ans pour S. Exc. le 
comte de Khevenhüller Metsch, ambassadeur 
d’Autriche-Hongrie.

Les épreuves d’obstacles, toujours si inté­
ressantes et si suivies, ont commencé à deux 
heures et demie par les prix d’Essai.

C’est le général Duparge qui préside le 
ury. Il a pour asses.seurs MM. le comte René 
de Beaumont, le marquis de La Garde, de La 
Hamayde, Caze de Caumont. le marquis de 
La Rochefoucauld-Bayers et le vicomte J .  de 
"Vaulogé.

Les commissaires aux obstacles seront, pen­
dant toute la durée du concours :

MM. le baron de Dampierro, le comte René da 
Montaigu, É. de La Chesnais, le vicomte René 
d’Armaillé, le comte Xavier van Robais, la 
comto Léonce do La Celle, Ch. du Boys, le comte 
de Lestrange, O. do Lhoraol, J. do Chandenay, 
le comte Fresson, Saint-Marc Girardin, Iccuiiue 
Ferdinand Costa de Beauregird, le comte René 
do Maulde, le vicomte do Saint-Périer, Pierre 
Gasnier, Fabry, le baron do Saint-Affrique, Mau-, 
rioo dcK Chesnes, le bai'on de Longuerno, le 
comte de La' Rüelle, Albert Bordeaux, le hiar- 

_a,uis do Ballcroy, le baron Henri de Langladê,
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O • r  O * ''A'-'vUKe u e  r O l u n ,  lo  v io v u iic  u©
fcaint̂ GeDys, le vicomte de Guébriant, le vicomte 
Henri de Trédern, René Duringe, le vicomte du 
Pontavice, Paul Baubigny, le baron de Lapin- 
8ome, le comte de Maleville, G.' Chrestien de 
Ijihus, -le comte de Mouchy, le marquis de Cro- 
26t, le comte de Palaminy, le marquis do Dres- 
nay.

La première journée des épreuves d’obsta­
cles a été particulièrement brillante — douze 
parcours sans faute. Voici la liste des récom­
penses !

i ”  pris, Do» Q u ic h o tte , à M. J . A. Bro- 
din, monté par M. Henry de Roger : 2® prix, 
O r ig in a l ,  présenté par son propriétaire*  ̂m ’ 
Ed. Gautier: 3® prix, P a t r i c k ,  présenté 
par M. Plot ; 4® prix, O ra n g e , montée par M 
Bourgard {Mme Bourdet, propriétaire)* 
prix, Y o rk , à M. Brodin, monté par M. Henry 
de Royer ; 6® prix, M iss H e ly e t t , à MM. de 
Liocourt et Bréhier, montée par M. Brchier • 
7 ® prix, P i le  ou  F a c e ,  à M. Pierre de Vazclbes’ 
et présenté par ce dernier; 8® prix, M a g h :en  
présenté par M. de Clerville ; 9® prix, M a r i-  
t a n a ,  montée par M. Henry Leclerc ; lo'prix 
Y o u -y o u , montée par M. André d’Hausen.

F lo t s  :  A l l ig a t o r  (M. Cravoisier), S a la m a -  
le c  (comte d’Havrincourt), D o n n er  (M. Gué­
rin), E p i d ’O r  (comte de Mézamat de Lisle), 
E is a  (M. Charles Dufour), N ced le  (M. Henry 
de Royer), D a n c in g  G ir l  fM. P. de Vazel- 
hes), L ou ise  (M. van Hobsken}, Xcrify'(M. 
Gautier), C o u ra g eu x  (M . : de Monterzon), 
Q u ick  (baron de lAdoucette), C H hélie  (comte 
de La Touche), H a tts -O J^  { I I .  Pierre Crépin), 
J o h n  B u l l  (comte de Benardi).

Aujourd’hui, à neuf heures et demie, che- 
vaux attelés seuls, à deux heures et demie, 
prix des Habits rouges, obstaclesi

Ch. D.

La Crise orientale
Tout le  m o n d e ,  e n  E u r o p e ,  e n v i s a g e  

d é s o r m a is  a v e c  b e a u c o u p  d 'o p t im is m e  
l e  d if fé r e n d  a u s t r o - s e r b e  e t  la  c r i s e  o r i e n ­
t a l e . . .  t o u t  le  m o n d e ,  s a u f  ü n e  b o n n e  
p a r t i e  d e s  jo u r n a u x  a l l e m a n d s ;  c e u x - c i  
s  o b s t in e n t  à  v o i r  le s  c h o s e s  e n  n o i r ;  i l s  
s o n t  r e m p l i s  d e  p r é d ic t io n s  s i n i s t r e s ;  
i l s .  c o n t in u e n t  à  c r o i r e  q u e  s e u le  u n e  
e x p é d i t io n  d e  l ’A u t r i c h e  e n  S e r b i e  p o u r r a  
r é s o u d r e  le s  d i f f i c u l t é s  a c t u e l l e s .  L e s  
jo u r n a u x  a u t r i c h ie n s  e t h o n g r o i s  t a i s e n t ,  
p a r  o r d r e  s u p é r ie u r ,  t o u t e s  le s  n o u v e l le s  
c o n c e r n a n t  la  m o b i l i s a t io n .  M a is  l a  p r e s s e  
g e r m a n iq u e  n ’a  p a s  le s  m ô m e s  r a i s o n s  
d ’ê t r e  d is c r è t e  e t  n o u s  a p p r e n o n s  p a r  e l le  
to u s  le s  d é t a i l s  d e s  p r é p a r a t i f s  m i l i t a i ­
r e s ,  l a  r é p a r t i t io n  d e s  a r m é e s ,  l ’e m p l a c e ­
m e n t  d u  q u a r t i e r  g é n é r a l ,  le s  b a s e s  d 'o ­
p é r a t i o n ,  le  n o m  d u  c o m m a n d a n t  e n  
c h e f ,  e t c . ,  e t c .

A  q u o i  v i s e n t  c e s  i n f o r m a t io n s  a l a r ­
m a n t e s  e t  c e  lu x e  d e  n o u v e l le s  g u e r r i è ­
r e s  ? U n iq u e m e n t  à  c o n v a in c r e  l ’A u t r i c h e  
e t  l a  R u s s ie  q u e  l ’A I le m a g h e  r e m p l i t  
ju s g u ’a u '  b o u t  s e s  o b l ig a t io n s  d e  f id è le  
a l l i é e ,  q u ’e l le  e s t  e n  E u r o p e  la  s e u le  a l ­
l i é e  s u r  la q u e l le  o n  p u is s e  v r a i m e n t  
c o m p t e r .

C 'e s t  p o u r  c e l a  q u e  l a  p r e s s e  a l le ­
m a n d e  s e  m o n t r e  e n  c e  m o m e n t  p lu s  
a u t r i c h i e n n e  q u e  le s  A u t r i c h ie n s .  M a is  il 
y  P  « l a  m a n i è r e  » d 'a f f i r m e r  s o n  z è le  ; 
f e s j o u r n a u x  d ’o u t r e - R h i n  e t  c e u x  q u i  
l e s  i n s p i r e n t  n e  p o s s è d e n t  à  a u c u n  d e ­
g r é  « l a  m a n iè r e  » . I l  f a u t  n o u s  y  r é s i ­
g n e r  e t  n e  p a s  n o u s  p r é o c c u p e r  a u t r e ­
m e n t  d e  c e s  p r é d ic t io n s  p e s s im is t e s  
q u e  le u r s  a u t e u r s  e u x - m ô m e s  s o n t  le s  
p r e m ie r s  à  n e  p a s  p r e n d r e  a u  s é r ie u x .

C a r  à  B e r l i n ,  p lu s  e n c o r e  q u ’a i l l e u r s ,  
l e s  g e n s  q u i  s a v e n t  s a v e n t  b ie n  q u e  la  
p a ix  h ’e s t  a u c u n e m e n t  m e n a c é e .  —  R a y ­
m o n d  R ecouly.

En R ussie
Saint-Pétersbourg, 21 mars.

U n  c o n s e i l  d e s  m i n i s t r e s  e x t r a o r d in a i r e  
a  é té  te n u  a v a n t - h i e r  s o i r  ; i l  a  é t é  e n t i è ­
r e m e n t  c o n s a c r é  à  la  c r i s e  b a lk a n iq u e .

L e  c o n s e i l  a  r e c o n n u  l a  s i t u a t io n  g r a v e  
e t  a  r é s o lu  à  l 'u n a n im i t é  d e  p r e n d r e  
t o u t e s  le s  m e s u r e s  p r o p r e s ’ à  e m p ê c h e r  
l a  g u e r r e .

M . I s v o l s k y  a  f a i t  r e s s o r t i r  l a  n é c e s ­
s i t é  d e  p r e n d r e  to u te s  l e s  m e s u r e s  p r o ­
p r e s  à  e m p ê c h e r  l a  g u e r r e .

M . I s v o l s k y  a  f a i t  r e s s o r t i r  l a  n é c e s ­
s i t é  d 'u n  r è g l e m e n t  a m ia b le ,  c a r ,  e n  c a s  
d e  c o n f l i t  a u s t r o - s e r b e ,  le s  p u is s a n c e s ,  
m a l g r é  l e u r s  d is p o s i t io n s  p a c i f iq u e s ,  n e  
p o u r r a i e n t  p a s  r e s t e r  n e u t r e s .

L e s  a u t r e s  m i n i s t r e s  o n t  in s i s t é  s u r  c e  
f a i t  q u 'u n e  g u e r r e  r u i n e r a i t  e t  d é s o r g a ­
n i s e r a i t  d é f in i t iv e m e n t  l a  R u s s ie .

L e  m i n i s t r e  d e s  f in a n c e s ,  n o t a m m e n t ,  
a  d é c la r é  q u e  le  p a y s  c o m m e n c e  s e u le ­
m e n t  à  r é t a b l i r  .se s  f in a n c e s  e t  à  s e  r e ­
l e v e r  d e s  é n o r m e s  p e r t e s  q u e  lu i  o n t  
c a u s é e s  l a  r é v o lu t io n  e t  l a  c a m p a g n e  
ja p o n a i s e ;  u n e  n o u v e l le  g u e r r e  p a r a l y s e ­
r a i t  d o n c  le s  e f fo r t s  e t  l e s  s a c r i f i c e s  q u ’il  
a  f a i t s  d a n s  c e s  d e r n iè r e s  a n n é e s .

D e  s o n  c ô t é ,  le  m i n i s t r e  d e  l a  g u e r r e  
a  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  l ’a r m é e  v i e n t  d ’e n ­
t r e r  d a n s  u n e  v o ie  d e  p e r f e c t io n n e m e n t  
q u e  l a  g u e r r e  e n t r a v e r a i t .

E n f i n ,  le  m i n i s t r e  d u  c o m m e r c e  a  d i t  
q u e  l a  g u e r r e  p r o v o q u e r a i t  u n e  i r r é p a ­
r a b l e  c r i s e  é c o n o m iq u e .

A u s s i ,  le  c o n s e i l  a  a p p r o u v é  l a  p o l i ­
t iq u e  d e  M . I s v o l s k y  e t  l ’a  in v i t é  à  f a i r e  
d e  n o u v e l le s  d é m a r c h e s  à  B e lg r a d e  d a n s  
l e  b u t  d ’e n g a g e r  l a  S e r b ie  à  n e  p a s  e n ­
v e n i m e r  l a  c r i s e .

Saint-Pétersbourg, i9 mars.
L e  G rajdanine  a  p u b l ié  h i e r  s u r  l a  p o ­

l i t iq u e  e x t é r i e u r e ,  u n  g r a n d  a r t i c l e  q u i  a  
p r o d u it  i c i ,  d a n s  l e s  m i l ie u x  p o l i t iq u e s ,  
u n e  v iv e  im p r e s s io n  :

A présent qu’au milieu des complications 
déchaînées par le conflit austro-serbe, écrit 
l ’organe conservateur, la comédie balkanique 
menace de devenir un drame, c'est pour son 
auteur l'heure de justifier et d’établir qu’il n'a 
pas abusé de la confiance de son souverain.

Notre diplomatie n’a rien fait pour étouffer 
à l’origlno l'incendie oriental ou tout au 
moins en arrêter les progrès ; tous ses efforts, 
au contraire, n’ont eu pour résultat que de 
1 activer.! La Russie, qui avait tant besoin de 
calme pour ses travaux intérieurs, se trouve 
aujôurd hui, du fait do sa diplomatie, non

lant, au mépris de la prévoyance et de 
la prudence les plus élémentaires, de rece­
voir le prince Georges de Serbie, en entamant 
en marge de l’Europe, dos négociations po­
litiques, qui, sans aucun profit, pour la 
cause slave, étaient une offense à Famour-
S re du souverain autrichien, et en pré­

vaut la reconnaissance et l’indépen­
dance de la Bulgarie et le titre royal de’ son 
prince. M. Isvolsky a mis la Russie en pré­
sence de ce dilemme sans issue et même tra* 
BJque : ou bien d’accepter les responsabilité» 
des menées funestes et sa diplomatie qui l’i­
solait de l’Europe et allant encore plus loin 
sur la route fatale, de se faire dans le conflit 
Uüi peut éclater demain, l’allié do la Serbie et 
de succomber dans une guerre contre l’Autri- 
cae soutenue par l’Allemagne, ou bien au prit
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—  Comment peuvent-elles poser aussi peu vêtues ? aimerais mieux m ourir !

de son honneur et de sa dignité, do se retirer 
de l'inccndio activé par sa diplomatie.

La légèreté criminelle do M. Isvolsky n'a 
pas connu de bornes. Non content d'interve- 
venir dans les affaires austro-serbes en dic- 
tantdes conseils et de prendre sur lui de for­
cer le souverain et le pays à se montrer soli­
daires des aventuriers serbes qui poussent 
cet Etat à la guerre, il s’est encore immiscé 
dans les affaires bulgare^, et pour y jouer un 
rôle médiateur, il a contraint la Russie à 
supporter, au profit de la Turquie, et pour 
la commodité do la Bulgarie, une porte de 
50 millions, en ce moment où chaque rouble 
nous est nécessaire pour la satisfaction de 
nos besoins vitaux les plus impérieux.

Saint-Pétersbourg, 20 mars.
L e  c o n f l i t  a u s t r o - s e r b e  e s t  a b s o lu m e n t  

s t a t io n n a i r e .  D a n s  m e s  c o n v e r s a t io n s  
a v e c  p lu s ie u r s  h o m m e s  d 'E t a t  e t  d ip lo ­
m a t e s ,  j ’a i  r e c u e i l l i  c e t t e  im p r e s s io n  q u e  
l 'A u t r i c h e  s e m b l e r a i t  d is p o s é e  à  d i f f é r e r  
s a  r é p o n s e  a u  s e c o n d  c o m m u n i q u é  s e r b e  
d e  f a ç o n  à  p e r m e t t r e  à  l a  S e r b i e  d e  s e  
r e n d r e  a u x  n o u v e a u x  c o n s e i l s  d e s  p u is ­
s a n c e s  e t  d e  m a n i f e s t e r ,  s o i t  p a r  u n e  
n o te  d ip lo m a t iq u e ,  s o i t  p a r  u n e  d é c l a r a ­
t io n  d o  s o n  m i n i s t r e  d e s  a f f a i r e s  é t r a n ­
g è r e s  a u  c o m t e  F o r g a c h ,  r i n t e n t i o n  d e  
m o d if ie r  s o n  a t t i t u d c 'a c t u e l l e  e t  q u 'a lo r s  
s u iv a n t  l a  l ig n e  d o  c o n d u it e  a d o p t é e  p a r  
l a  S e r b i e ,  le  c a b i n e t  d e  'V ie n n e  in d iq u e ­
r a i t ,  p a r  u n e  n o ie  c o n c i l i a n t e ,  l e  d é s ir  
d é jà  m a n i f e s t é  p a r  lu i ,  d 'e n t a m e r  u n e  
c o n v e r s a t io n  d ir e c t e  a v e c  B e l g r a d e ,  o u  
a u  c o n t r a i r e ,  p r é c i s e r a i t  le s  p o in t s  d e ­
m e u r é s  o b s c u r s  d a n s  le s  d e u x  p r e m ie r s  
c o m m u n iq u é s  s e r b e s ,  e t  d o n t  l 'A u t r i c h e  
a t t e n d  é c l a i r c i s s e m e n t ,  d o n n a n t  a in s i  à  
s a  n o ie  u n  c a r a c t è r e  p lu s  o u  m o in s  im ­
p é r a t i f  d ’u l t im a t u m .

A u  r e s t e ,  o n  e s t  ic i  p e r s u a d é  q u e  n o u s  
n e  t a r d e r o n s  p a s  à  ê t r e  f ix é s  s u r  H s s u e  
d u  C o n flit ,  l a  s i t u a t io n  p r é s e n t e  n e  p o u ­
v a n t  SC p r o lo n g e r .

O n  c o n t in u e  à  c o m m e n t e r  l ’a c c o r d  
t u r c o - r u s s e  e t  il  n e  p a r a î t  p lu s  r e n c o n ­
t r e r  l ’u n a n im e  a p p r o b a t io n  d u  p r e m ie r  
jo u r .  D a n s  c e r t a in s  m i l ie u x  p o l i t iq u e s ,  
o n  n e  d is s im u le  p a s  s o n  m é c o n t e n t e m e n t  
e t  o n  d é c la r e  q u e ,  p o u r  jo u e r  à  t o u t  p r i s

u n  r ô le  m é d ia t e u r  d a n s  l e  c o n f l i t  o r i e n ­
t a l ,  e t  p o u r  la  s a t i s f a c t io n  p e r s o n n e l l e  
d e  s o n  a m o u r - p r o p r e ,  M . I s v o l s k y  a  s a ­
c r i f i é  le s  i n t é r ê t s  d e  l a  R u s s i e .  C e  s o n t  
e n  s o m m e ,  e n c o r e  a c c e n t u é e s ,  le s  c r i t i ­
q u e s  d u  Grajdanine.

L ’i m p r e s s i o n ,  d 'a u t r e  p a r t ,  d e  m e s  
c o n v e r s a t io n s  a v e c  p lu s ie u r s  f in a n c ie r s  
r u s s e s  m ’a  c o n v a in c u  q u e  l 'a c c o r d  i n t e r ­
v e n u  é t a i t  p u r e m e n t  d ip lo m a t iq u e ,  c 'e s t -  
à - d i r e  d e  p r in c ip e ,  e t  q u e  s i ,  e n  d é p it  d e s  
a r g u m e n t s  d o n n é s  p a r  le s  s p h è r e s  d ir i ­
g e a n t e s  d e  la  p o l i t iq u e  e x t é r i e u r e ,  il  é t a i t  
d o r e s  e t  d é jà  c e r t a i n  q u 'i l  a b o u t i r a i t  à  
u n e  p e r le  p o u r  la  R u s s ie ,  o n  n e  p o u v a it  
s e  p r o n o n c e r  e n c o r e  s u r  s e s  c o n s é ­
q u e n c e s ,  n i  m ê m e  s u r  l a  p o s s ib i l i t é  d e  
s a  r é a l i s a t i o n  p r a t iq u e ,  p u is q u 'i l  f a l l a i t  
m a i n t e n a n t  a t t e n d r e  l e s  p r o p o s i t io n s  
f i n a n c i è r e s  p r é c i s e s  d e  C o n s ta n t in o p le ,  
q u e  l a  P o r t e  s 'e s t  r é s e r v é e  ju s q u 'a u  
!«■ ju i l l e t  p o u r  f o r m u le r ,  e t  q u ’e n  to u t  
r a s  t o u t  d é p e n d r a i t  d o  l 'é t a t  d u  m a r c h é  
t u r c  a u  m o m e n t  o ù  s e r a i t  f a i t e  l 'o p é r a ­
t io n .  —  H c i ié  M a r c h a n d .

En Autriche-Hongrie

Vienne, 21 mars.
A u  s u je t  d e s  n é g o c ia t io n s  d e s  p u is ­

s a n c e s  e n  v u e  d 'u n e  d é m a r c h e  c o m m u n e  
à  B e lg r a d e ,  le  Fremdenblatt é c r i t  :

_ 11 est superflu do faire remarquer que l'ac­
tion on question n’a pas eu pour cause une 
suggestion autrichienne. Mais le cabinet de 
Vienne, informé do ces négociations entre 
les puissances, ne s’en est pas moins déclaré 
prêt à satisfaire à leur désir et à reculer, en 
rai.son de la démarche projetée, la date choisie 
pour la réponse à la note serbe du 14 de ce 
moi.s.

D'une part, le gouvernement austro-hon­
grois veut offrir aux puissances le moyen da 
se mettre d’accord sur la meilleure forme à 
donner aux conditions qu'elles veulent poser 
à Belgrade; et d’autre part, il veut lai.sserau 
cabinet de Belgrade le temps d’accommoder 
son attitude à la situation que les puissan­
ces désirent^ voir établir, et d’accorder son 
Ion. avec -]Q!Raugage,,.du’oà attend et qu’on 
exige de lu i.’u .-t . /i,- •

Il n’est point douteux que le succès de la 
nouvelle démarche des puissances, inspirée 
qu'elle est par les meilleures intentions, 
n’éélaircisse considérablement la situation. 
Mais il n’en est pas moins certain que le 
succès cherché a pour condition essentielle, 
que les puissances soient certaines d’avance 
que les déclarations demandées à la Serbie 
répondent aux conditions que l'Autrichc- 
Hongrie considère comme une indispensable 
garantie du rétablissement des relations nor­
males.

La politique austro-hongroise ne, pourrait 
emisager avec la confiance nécessaire le 
cours nitiir des événements que si la Serbie 
manifestait son intention forme do faire 
complètement volte-face et qu'elle emphn-ât 
non pas des formules artificieuses et élasti­
ques, mais des déclarations satisfaisantes et 
claires, en les appuyant d'actes évidents et 
patents.

Etant données les tendances absolument 
pacifiques qui caractérisent do longue date 
la politique aiistro-bongroise, il est sans 
doute inutile de donner spécialement l'assu­
rance do l’intcrtH et de la syniputliie avec 
lesquels nous suivons les démarches que les 
puissances s’efforceraient sincèrement do 
faire dans ce sens auprès de la Serbie.

Budapest, 20 mars.
L e  Journa l o ffic ie l d o  d e m a in  v a  p u ­

b l i e r  u n  a r r ê t é  d é f e n d a n t  d o  c o jn n i u n i -  
q u e r  a u x  jo u r n a u x  t o u t e  in f o r m a t io n  
r e l a t i v e  a u x  m o u v e m e n t s  d e s  tro u p e s-, à  
l ’é t a t  d e s  p la c e s  f o r t e s ,  a u x  a p p r o v is io n ­
n e m e n t s  e t  m a t é r i e l  d e  g u e r r e  e n  t a n t  
q u e  q u a n t i t é s  e t  l i e u x  d e  d é p ô t ,  e n f in  à  
l a  q u a n t i t é ,  à  l a  q u a l i t é  e t  a u  t r a n s i ) o r t  
d e s  v iv r e s .

En Italie
Rome, 21 mars.

D a n s  n o t r e  m o n d e  o f f i c ie u x  o n  s e m b le  
a v o i r  d e  b o n n e s  r a i s o n s  p o u r  c r o i r e  q ü c  
t o u t  d a n g e r  d 'u n  c o n f l i t  e n t r e  la  S e r b ie  
e t  l ’A u t r i c h e  e s t  é c a r t é .  O n  m 'a f f i r m e  
q u e  l a  F r a n c e ,  l ’A n g le t e r r e  e t  F l t a l i e  o n t  
d é c id é  d e  c o n s e i l l e r  le  d é s a r m e m e n t  à  
B e lg r a d e .  C e t te  .d é m a r c h e  a u r a ,  p o u r  
c o n sé q u Q n e e ., p o u r  i ’A u l r i d i e ,  d e  lu i 
f a i r e  cü u trp '

l a  S e r b i e ,  e t  d ’a s s u r e r  a i n s i  le  m a i n t i e n  
d e  l a  p a ix  d a n s  d e s  c o n d i t io n s  h o n o r a ­
b l e s  p o u r  le s  d e u x  p a r t i e s .  —  F élix .

A FEtranger
L’inquiétude de l’Angleterre

L e  g r a n d  d é b a t  s u r  l a  m a r in e  q u i  v ie n t  
d e  s ’e n g a g e r  à  la  C h a m b r e  d e s  c o m ­
m u n e s  m é r i t e ,  a u  p lu s  h a u t  p o in t ,  d ’a t ­
t i r e r  l 'a t t e n t io n  d e  n o t r e  p a y s .  D e s  d é ­
c l a r a t i o n s  e x t r ê m e m e n t  g r a v e s  o n t  é té  
f a i t e s  p a r  M . A s q u i t h ,  le  p r e m ie r  m i ­
n i s t r e ,  e t  p a r  le  p r e m i e r  lo r d  d e  l ’A m i-  
r a u t é .  P e n d a n t  p lu s ie u r s  jo u r s ,  s o u s  
p r é t e x t e  d e  m a r in e  b r i t a n n iq u e ,  o n  n ’a  
g u è r e  p a r lé  a u x  C o m m u n e s  q u e  d e  la  
H o tte  a l l e m a n d e ,  d e  s e s  e x t r a o r d i n a i r e s  
p r o g r è .s  d o n t  le s  A n g la i s  s o n t  é t o n n é s  e t  
a l a r m é s .  E n f in ,  l 'o p in io n  e t  l a  p r e s s e  
b r i t a n n iq u e s  l a i s s e n t  v o i r  u n e  p r é o c c u p a ­
t i o n ,  u n e  n e r v o s i t é  d e s  p lu s  v iv e s  : d a n s  
u n  m ô m e  n u m é r o  d u  Times, c e lu i  d o  
v e n d r e d i ,  i l  n 'y  a v a i t  p a s  m o in s  de deux 
a r t i c l e s  é d i t o r ia u x  c o n s a c r é s  a u  m ê m e  
t h è m e  : l a  f lo t t e  a n g l a i s e  e t  le  p é r i l  g e r ­
m a n iq u e .

D 'o ù  p r o v i e n n e n t  c e s  i n q u ié t u d e s ?  L e  
p r e m i e r  m i n i s t r e ,  a v e c  u n e  n e t t e t é  e t  
u n e  b o n n e  fo i  p a r f a i t e s ,  l ’a  lu i - m ê m e  
in d iq u é  : d 'u n  f a u x  c a l c u l  d e  l ’A m i-  
r a u l e .

L 'a n n é e  d e r n iè r e  à  p a r e i l l e  é p o q u e , 
s i r  J o h n  F i s h e r ,  le  c h e f  m i l i t a i r e  d e  
l 'A m ir a u t é ,  d a n s  une^ d é c la r a t io n  r e t e n ­
t i s s a n t e ,  c o n s e i l l a i t  à  s e s  c o m p a t r io t e s  
d e  b a n n i r  t o u t e  c r a i n t e  a u  s u je t  d e  
l e u r  m a r in e  e t  « d e  d o r m ir  s u r  l e u r s  
d e u x  o r e i l l e s  » . L a  f lo t t e  b r i t a n n iq u e  
c o n s e r v e r a i t  s a  s u p é r io r i t é  é c r a s a n t e ;  
« le  p r o g r a m m e  n a v a l  a l le m a n d ,  d is a i t -  
o n ,  p o u r r a i t  b ie n  u 'ê l r o  p a s  r é a l i s é ,  e t  
c e r t a i n e m e n t  i l  n e  s e r a i t  p a s  d é p a s s é  » . 
C ’é t a i t  l à  u n e  a f f i r m a t i o n  d o n t  l a r é a . I i t é  
n 'ù t .p a ?  . la r d é ,  à  d é m p ù f i ’e r * l a  f a u s s e t é .  
L ',.^ ^ u ï‘a u i é ; .à '  a p p r is  _que Iç

g o u v e r n e m e n t  a l le m a n d  m a r c h a i t  d a n s  , 
l ’e x é c u t io n  d e  s o n  p r o g r a m m e  n a v a l  p lu s  
r a p id e m e n t  e n c o r e  q u 'i l  n e  l ’a v a i t  a n -  

u n o n c é . M . A s q u i t h  a  d û  f a i r e  c e  p é n ib le  
a v e u  a u  P a r l e m e n t .

L a  s e c o n d e  e r r e u r  d e  l ’A m ir a u t é  é t a i t  
d e  c r o i r e  q u e  l e s  A l l e m a n d s  a v a i e n t  b c - . 
s o in  d e  t r e n t e  m o is  p o u r  c o n s t r u i r e  u n  
c u i r a s s é  d u  t y p e  Dreadnought, a lo r s  q u e  
d e u x  a n s  s u f f i s e n t  a u x  A n g la i s .  I c i  e n ­
c o r e  le  g o u v e r n e m e n t  a n g la i s  s e  t r o u v e  
d é ç u  : le s  A l le m a n d s  m e t t e n t  e x a c t e ­
m e n t  le  m ê m e  t e m p s  q u e  l e u r s  r iv a u x  
p o u r  l a  c o n s t r u c t io n  d e s  g r o s  c u i r a s s é s .

C e s  d é c l a r a t i o n s  d u  p r e m i e r  m i n i s t r e  
o n t  p r o d u i t  d a n s  t o u t e  l ’A n g l e t e r r e  u n e  
v é r i t a b l e  c o n s t e r n a t i o n .  D e s  p a c i f i s t e s ,  
d e s  id é o lo g u e s  n o t o i r e s  c o m m e  M . F r é ­
d é r ic  H a r r i s o n ,  v i e n n e n t  d ’a b a n d o n n e r ,  
d u  c o u p , l e u r ’’ <f p a c i f i s m e » .  I l s  a n n o n ­
c e n t  à  l e u r s  c o m p a t r io t e s  le s  p i r e s  c a ­
t a s t r o p h e s  s i  u n  e f f o r t  e x t r a o r d i n a i r e ,  
s u r h u m a in  n ' e s t  p a s  i m m é d ia t e m e n t  
a c c o m p l i  p a r  r A n g l e t e r r e  p o u r  c o n s e r ­
v e r ,  à  t o u t  p r i x ,  s a  s u p r é m a t ie  n a v a le  
m e n a c é e .

L e  g o u v e r n e m e n t  a  f a i t  c o n n a î t r e  
q u 'o n  l a n c e r a i t  c e t t e  a n n é e  q u a t r e  c u i - . 
r a s s é s  d u  t y p e  Dreadnought a m é l io r é .  
O n  p r é p a r e r a  d e  p lu s  l a  m is e  e n  c h a n ­
t i e r  d e  q u a t r e  a u t r e s  c u i r a s s é s  « f a c u l - ,  
t a t i f s  » , d o n t  l a  c o n s t r u c t io n  p o u r r a  ê t r e  
c o m m e n c é e  d è s  l 'a n n é e  p r o c h a in e .

M a is  c e  p r o g r a m m e ,  q u i  v a  p o u r t a n t  
e n t r a î n e r  u n  é n o r m e  a c c r o i s s e m e n t  d o  
d é p e n s e s  e t  l ’é la b o r a t io n  d ’u n  b u d g e t  
n a v a l  t e l  q u e  l ’A n g l e t e r r e  n ’e n  a  j a m a i s  
c o n n u ,  e s t  e n c o r e  b ie n  lo in  d e  c o n t e n t e r  
l 'o p p o s i t io n .  C e l le - c i  p r é t e n d  q u 'e n  p r é ­
s e n c e  d e s  p r o g r è s  r é a l i s é s  p a r  l ’A l l e m a ­
g n e  u n  p a r e i l  p r o g r a m m e  e s t  n e t t e ­
m e n t  in s u f f i s a n t .  E l l e  p r e s s e  le  g o u v e r ­
n e m e n t  d e  d o n n e r  d e s  a s s u r a n c e s  p lu s  
p r é c i s e s  t o u c h a n t  c e s  q u a t r e  c u i r a s s é s  
« f a c u l t a t i f s  » . L e s  jo u r n a u x  c o n s e r v a ­
t e u r s  a t t a q u e n t v i o l e m m e n t  le s  m i n i s t r e s '  
p o u r  l e u r  m a n q u e  d ’é n e r g i e  e t  d e  p a ­
t r io t i s m e -  M - B a l f o u r ,  c h e f  d e  l 'o p p o s i ­
t io n ,  v i e n t  d ’a n n o n c e r  q u ’il  p r o p o s e r a  
lu n d i  u n  v o t e  d e  c e n s u r e  c o n t r e  le  g o u ­
v e r n e m e n t .

V o i là  d o n c  M . A s q u i t h  d a n s  u n e  s i t u a ­
t io n  t e r r i b l e m e n t  e m b a r r a s s a n t e  : i l  a  
g r a v e m e n t  m é c o n t e n t é  le s  r a d i c a u x  d e  
s o n  p a r t i ,  f u r i e u x  d o  v o i r  s ’e n  a l l e r  e n  
b a t e a u x  to u s  c e s  m i l l i o n s  q u ’i l s  s ’é t a i e n t  
p r o m is  d e  c o n s a c r e r  a u x  r é f o r m e s  s o - ,  
c i a l e s  ; le s  petits Anglais, c o r q m e  o n  l e s  
a p p e l le ,  s ' i r r i t e n t  d e  c e t  a c c r o i s s e m e n t  
d e s  d é p e n s e s  n a v a le s  ;  i l s  c o m p t e n t ,  a u  
s e in  d u  c a b i n e t ,  d e s  r e p r é s e n t a n t s  i n ­
f lu e n t s  c o m m e  M M . L lo y d  G e o r g e  e t  
W i n s t o n  G h u r c h i l  q u i  d é s a p p r o u v e n t , '  
a s s u r e - t - o n ,  l a  p o l i t iq u e  d u  p r e m i e r  m i - -  
n i s t r e .  S i  e n c o r e ,  e n  m é c o n t e n t a n t  s e s '  
a m i s ,  M . A s q u i t h  c o n t e n t a i t  s e s  c n n e - ,  
m i s l  M a is  U n ’e n  e s t  r i e n ,  c o m m e  o n  le  
v o i t .

« T o u t  c e la ,  c ’e s t  la  f a u t e  d o  T A llo - -  
m a g n e  » , s e  d i t  i n s t i n c t i v e m e n t  le  p u b l i c  
a n g l a i s  q u i  s c  s e n t  m e n a c é  d e  c h a r g e s  
n o u v e l le s .  E t  c e t t e  s u r e n c h è r e  i r r i t a n t e ,  
le s  c o m p a r a i s o n s  p e r p é t u e l l e s  é t a b l ie s  
e n t r e  l e s  d e u x  f io l t o s ,  l e s  r e m a r q u e s  
a ig r e s - d o u c e s  é c h a p p é e s  a u x  o r a t e u r s ,  
q u e lq u e f o is  m ê m e  a u x  m i n i s t r e s ,  d a n s  
l ’u n  e t  l ’a u t r e  P a r l e m e n t ,  n o  s o n t  c e r t a i ­
n e m e n t  p a s  f a i t e s  p o u r  a m é l i o r e r  le s  
r a p p o r t s  e n t r e  le s  d e u x  p a y s .

R a y m o n d  B e c o u ly .

D E R N IÈ R E S  N O U V E L L E S

La santé de ta reine d’Italie
Rome, 20 mars.

Le G io rn a le  d ' I ia l ia  dit que la reine Hé­
lène est indisposée depuis quelques jours 
mais déclare que cotte indisposition n’est 
nullement la conséquence d'une chute qu’elle 
aurait faite à Messine lors de la visite aux 
victimes du tremhlement de terre, chute 
provoquée par une femme affolée et qui au­
rait eu pour conséquence la fracture d'une 
côte.

Le G io rn a le  dément que la Reine ait eu 
une hémorragie provenaut des suites de sa 
chute ; il dément également que la souve­
raine se trouve dans un état intéressant. 
Cependant, les conditions de la santé de la 
Remo ne sont pas Ijonnes et elle devra garder 
la chambre pendant quelques jours.

Finances turques
Constantinople, 20 mars.

Le grand vizir a soumis à la Ghanibrc des 
députés un projet ils loi qui a pour but d’ob­
vier à l’insuïflsance des crédits pour l’exer­
cice écoulé. Dans son exposé des motifs, 
Hilmi-pacha fait ressortir qu’il y a urgence 
à régler la question, attendu que les fournis­
seurs militaires ont suspendu les livraisons 
de vivres pour l’armée. Il évalue à 6  ou 7 
millions de livres turques les sommes qui 
restent à payer.

Le ministre des finances a été vivement 
attaqué parce qu’il a déclai’é qu’il ôtait im­
possible d’évaluer le chiffre de la dette et ce­
lui dos fonds actuellement en caisse.

La réforme du tarif américain
Washington, 21 mars.

Les adversaires du bill Payne sur les 
droits de douane estiment que s’il est voté, 
il provoquera une lutte internationale à coups 
de droits de douane.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— M. Crozier, ambassadeur de France, qui 

assistait samedi aü dîner donné à Sclîcen- 
brünn par l’empereur François-Joseph, a pré­
sidé- ensuite une fêta très brillante donnée 
par l’Alliance française.

— M. Lcschman, ambassadeur des Etats- 
Unis à.Constantinople, est transféré à Rome. 
M. Charles Sieriil est nommé ministre à Bue­
nos-Aires et M. Henx’y C. Ide, ministre à 
Madrid.

— D'après une di^êche de Saint-Péters­
bourg au B e r l in c r  T a g eb la t l, M. Stolypine
§ rendra, à partir du 23 mars, Un congé qui 

iircru le temps nécessaire pour le rétablis­
sement complet de sa santél

— Rifaat -  pacha, ministre des affaires 
étrangères de Turquie, est arrivé hier soir à 
Rome.

— Plusieurs centaines de personnes, com­
promises dans le complot contre l’Emir d’Af­
ghanistan, ont été arrêtées, et des exécutions 
sommaires par groupes ont lieu chaque joui’, 
les condamnés sont mitraillés.

Figaro en Belgique
GRANDIOSE PROJET ARTISTIQUE

Bmselles, 20 mars.
Notre ministre des sciences et des arts, le 

baron Descamp, a résolu d’organiser pour 
l’an prochain, au musée du Cinquantenaire 
de Bruxelles, une exposition rétrospective 
des splendeurs artistiques de la fin du sei­
zième et du commencement du dix-septième 
siècles, exposition comprenant non seulement 
les maîtresses œuvres des Rubens, des Jor- 
dacus, des Yan Dyck, mais encore les sculp­
tures, a,nuums,- tapisseries,. meubles de la 
radieuse donts’eouobiit le règne -

I

Ayuntamiento de Madrid
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<io Varchiduc Albert et de l’archiducheBse 
l.-abeJle, le tout s’accompagnant de cortèges 
«[ui feront revivre le pittoresque fastueux 

rçt âge <l'or.
1/i’Oite (mropénnne (pii accourut admirer il 

> a que.]<{ues aimées, à Rmgos, roxposition 
ilt.'s V'rimitif.s et l’Exposition et le» fêtes de 
la Toison- d'Or. sera, croit-on, attirée à 
l!ruxf;llps ]»ar.cette rucoustitiition d’un passé 
jiicrveilloux, comme par un aimant.

UNE GREVE DE COCHERS
Bmxclles, 21 mars.

Depuis rétablissement du service des taxi­
mètres à Bruxelles, une certaine efïervesr 
eenco s’était manifestée chez les cochers de 
liacres bruxellois et do petites manifestations 
s’èiàicnt produites veiuircdi.

Hier.soir, à l’arrivée du train de Paris, à 
la gare du Midi, 1ns corhers so sont livrés à 
une nouvcllo manifestation, puis ils se sont 
l’cndus en cortège à la gare du Nord ; mais, 
rue’dü Brabant, la police leur barra la route 
fl. les membres du comité des manifestants 
furent conduits au commissariat et mainte­
nus,qir état d’arrestation.

Les journauit disent qu’ils seront poursui- 
\'is pour atteinte à la liberté du travail et à 
la securité de la rue.

- LES CROISEMENTS DE RACES
On aimonco pour le mois prochain lé ma­

riage, à Bruxelles, de Mlle Nctty de Backer 
a vec M. Panne-Tchoung-Swei, lils d’un haut 
mandarin,- membre de la Cour des censeurs 
<-i, cio l'At^adémie impériale de Pékin.

. Pannc-Tcliuung-iSwei est un des plus 
brillants (dudiants de rinstitiit supérieur du 
<'Oinmej*cc d’Anvers.

Co.sora-lc quatrième mai’iagc célèbre entre 
Chinois-‘et jeunes lillcs belges depuis la 
}-.uerro russo-japonaise. Nous assistons donc 
a. un cojnniencement de.croisement de races 
■ - jaune et'blanche -  - dont les résultats se­
ront inlcressants à observer. Pour compléter 
roxpérieuce, on voudrait tfuolques mariages 
de Chinoises avec des jeunes gens belges. 
■\”cn désespérons pas. Les îilies, après les 
lils de Han,-no tarderont pas à s’émanciper, 
elles,aussi, à se déplacer, à visiter l’Europe 
I Ir leurs.cœurs seront du voyage. — G. IL

F ig a r o  à  R o m e
. DE NOTRE CORRESPONDANT l ’ARTICULIER

Rome, 20 mars.
La Piome mondaine, la Rome cosmopolite 

l'orûmcnco à sortir de l ’état de torpeur causée 
]iLirTirapression du désasü’C de Messine et 
<lc3 Calanros, torpeur qu’à prolongée encore 
la morosité d'une saison inclémentc.

Léŝ  salons de l’aristocratie et des grands 
liôU’l» so Rouvrent pour les réceptions et le» 
dais. Mar»-le graml événement mondain du 
jouF' est la, splendide réception, au palais 
i'anfêso, donnée hier soir par notre ambas­
sadeur, M. Barrèrc, réception qui a réuni 
l'élite de l ’aristocratie romaine et étrangère, 
b' monde diplomatique, politique et artiste.

lips -̂fé+es données par notre sympathique 
ainJiassadeur sont toujours attendues avec 
J'! pius-vif intérêt, car elles offrent tous les 
attraits qui peuvent satisfaire une élite dé­
licate et de-goût. Splendeur* du décor dans la 
uiaguiUquc salle des Garrache, à laquelle 
}a-è1c uU;Qclatj)lus vif les jeux de la lumière 
'■Icidrique, installée depuis la visite à Rome 
• le M. Loubet, qui donna lieu à une réception 
à laquelle assistèrent LL. MM. le Roi et la 
lleme d’Italie ; charme de l’amabilité de M. 
et Mme Bàrrére, rehaussée de la grâce de 
h)m*s lilles ;  charme de la musique, qu’en ar- 
liste'’dé, talent lui-même, M. Barrère sait 
offrir a' ses invités.

Le' coiTs (iiplomatique était au grand 
complet.-avec le personnel des ambassades 
id dêé-îé'gations aVec leurs dames ; Angleterre, 
Autriche,'Èspagiié, Bavière, Belgique, Tur- 
quie;i-Sui8se, Bulgarie, Chine, Japon, Répu­
blique argentine, etc., avaient leurs repré­
sentants au palais Farnèse.

Reconnu au passage : le général Brusati, 
aide do camp du Roi, le marquis Guiccioli, 
les ministres de la guerre et des postes, les 
soUfei-secrétaires d’Etat, nombre de sénateurs 
et de députés ; M. Carolus-Duran, directeur 
de l’Académie de France, avec les pension­
naires ; Mgr Duchesne, directeur de l’Ecole 
d’archéologie ; les principaux membres de la 
col(jnie française, l’intellectualité romaine et 
de passage.

Du côté des dames, je renonce à citer des 
noms. Il me suffît de dire que tout l’armorial 
avait .au. Palais Farnèse ses noms les plus 
sonores et plus brillants parmi l’aristocratie 
romaine-.et l’aristocratie italienne et étran­
gère îqur vient hiverner à Rome, sans compter 
Jes^dàmes de la Cour.

Un concert composé uniquement d’instru­
ments à cordes et dirigé par le maüstro Mo- 
linari, a fait passer une heure délicieuse aux 
invités. Non moins goûté a été le buffet, 
splendide et lin comme toujours.

Dans l’cscalior d’humieur, à la sortie et au 
milieu du froufrou dos traînes do soie et <io 
dentelle, je n’entendais que des exclamations 
telles que : sp len d id o , féerique, b e a u t ifu l .  
— Félix.

A m é r i q u e  l a t i n e
DANS L’ARGENTINE

Le général Badcn Puwel et le comte Rich­
mond sont l’objet do nombreuses attentions 
de la part de la société et de» autorités ar­
gentines. Ils ont visité do grands établisse­
ments.

Invités par le ministre de la guerre, ils se 
sont rendus au champ do manœuvres de 
Mayo et ont visité lo champ de tir.

Le général Radon Powel partira la se­
maine prochaine pour le Chili où on lui pré­
pare une brillante réception.

Les journaux annoncent (̂ u’unc grande re­
vue militaire sera donnée-en son honneur.

NOTES COLOMBIENNES
L a  poUtiffzie d e s  écon om ies . — Pour obtenir 

l’équilibre du budget, le gouvernement de la 
Colombie a adopté les mesures que voici :

Le do chac uo mois, il fait dresser par 
tous les chefs des répartitions de l’adminis­
tration publique, un budget partiel de leurs 
dépenses mensuelles, sc basant sur lo bud­
get général. Le trésorier général se charge, 
alors, d’évaluer les i*ecettcs pour le même 
espace de tenips. Eu outre, les ministres exa­
minent et discutent toutes les semaines avec 
le président deMa République les dépenses 
jugées nécessaires pour chacun do leurs dé- 
partemeufs. De la sorte, les comptes vien­
nent à s’établir plus facilement et plus exac­
tement. Le trésorier présente ensuite lo 
luontuut précis des recettes, celles-ci consti­
tuant. par le fait, les existences eu caisse, 
et les payements sont ordonnancés d’après 
elles.

On fournit plusieurs exemplaires des bud- 
gcts partiels ainsi élaborés pour être répar­
tis à la Cour des comptes, au Trésor et au 
Imrcau intéressé dans les dépenses. Par là 
on parvient non seulement à boucler le bud­
get-, mais l’on contribue encore à réduire 
extraordinairemout les dépenses du budget 
annuel.

Eugenio Garzon.

LE M O N D E  R E L I G I E U X
L a  C our d e  R iom  et le  d ro it  d e s  cu rés . — 

Nous avons annoncé l'intéressante et si loua­
ble initiative de Mgr Amettc, prescrivant à 
scs curés d’assurer contre l’incendie les égli­
ses et le mobilier (pii les garnit. Cette ini­
tiative, ainsi qu’il fallait s’y attendre, est 
blâmée par la C orrisp on d en z a  ro m a n a , qui 
ne perd pas une occasion d’entraver en 
France l’exercice de l’autorité épiscopale.

Elle motive ainsi son blâme : « En cas 
d’incendie la responsabilité du curé occupant 
est celle d’un passant, mesurée à la gravité 
de la faute quand faute il y a. Donc le ris­
que est peu important. La loi ne reconnais­
sant aucun droit aux curés, ceux-ci ne peu­
vent pas contracter utilement assurance ; 
l’indemnité ne pourrait pas être employée 
par l’Etat ou la commune à reconstruire'l’é-
glise, la loi de séparation l’interdisant. Les 
curés débourseraient donc uniquement pour 
enrichir l’Etat. »

Autant d’erreurs que de mots, ce dont on 
ne saurait d’ailleurs s’étonner, un organe 
étranger n’ayant pas obligatoirement beau­
coup de compétence pour interpréter les lois 
fî-ançaises, et étant tenu,’ au surplus,' pour 
cette raison môme, à une certaine discrétion.

Mais ü est curieux de mentionner qu’à 
l’heure même où la C orr isp on d en z a  préten­
dait que les curés n’ont «aucun droit », le 
droit des curés légitimes était solennellement 
affirmé par la Cour de Riom, qui vient, par 
application de la loi de janvier 1907, de dé­
posséder de l’église qu'il occupait indûment, 
un curé révoqué par son évêque, et d’ordonner 
la mise en possession du prêtre régulière­
ment nommé à sa place par le même évêque : 
« Dit que l’abbé Eddoiuc devra remettre au 
maire de la commune d’Apchon, lequel sera 
tenu de les remettre à l’abbé Journiac, les 
clés de l’église paroissiale de cette commune; 
dit qu’il devra laisser à l’appelant la libre 
possession de ladite église et des- objets 
cultuels qu’elle renferme, dit qu’à défaut... 
etc., l’abbé Journiac sera autorisé à se mettre 
en possession de l’église d’Apchon, même

avec l'assistance do la force publique ; con­
damne l’ablié Kddoluc aux dépen», etc. »

I/‘ même jugouicnt protdamc cxpressfnncnt 
dans nu do s(;s aUcudus, et toujours (m s'ap-ip-
puyant sur la loi de 1907, les droits de la 
hiérarcliic : « AUcudu que... les ministres du 
culte qui ont le droit d'agir, s'il s’agit do la 
religion catlioliquo, sont ceux qui reconnais­
sent la hiérarchie catholique et qui font 
partie intégrante de-cette hiérarchie... »

A noter que le curé rebelle invoquait le 
droit canonique, et que la Cour s’est refusée 
très justement à le suivre sur ce terrain : 
« Attendu qu'il n’appartient pas à la Cour 
de rechcirdier si'les dispositions prises par 
les'chefs hiérarchiques des abbés Eddoiuc et 
Journiac sont conformes aux règles cano- 
ühiucs et de les apprécier... » .

Ce jugement est un modèle de sagesse et 
d’équité.

C o n fé r e n c e s . — M. l’abbé de Gibergues 
donnera ses deux dernières grandes retraites 
aux hommes du monde, à Saint-Augustin, 
du 23 au 27 murs, et à Saint-Philippe du 
Roule, du l'*" au 5 avril (six heures du soir), 
sur « les forces perdues, l’égo'isme et la pra­
tique do l’amour de Dieu ».

N om in ation . — Par décision de Mgr Amette : 
M. l’abbé Bernard Klein, vicaire à Notre- 

Dame d’Autouil, est nommé deuxième vicaire 
de Saint-Bernard de la Chapelle. — J. d e  N.

M tes D’UN Parisien

« GARDE PROFESSIONNELLE »

A utrefois, quand les insurgés construi- 
M saient leurs barricades énormes et naï­
ves, la garde nationale descendait dans la 
rue pour rétablir «  l ’ordre et la paix ». 
Aujourd’hui, les insurgés sont mieux ips- 
truits et plus pervers. S’ils veulent trou­
bler la «  circulation »  dans l'organisme 
social, ils n’entassent plus des pavés, ils 
cessent le travail.

La méthode d’offensive insurrection­
nelle a changé ; ne serait-il pas temps d’y 
adapter la méthode de défensive bour­
geoise ?

Soyons modernes.
Dans les rangs de la jeune bourgeoisie, 

il ne. manque pas de « chauffeurs » har­
dis, vigoureux, aguerris aux qualités de 
saug-i'roid et d’intelligence que nécessite 
la conduite ou la réparation d’une « cin­
quante-chevaux » sur les grandes routes. 
S’ils veulent sérieusement s'en donner la 
peine, pensez-vous qu’ils n’apprendront 
pas bien vite à mener une locomotive sur 
des ra ils ? — Les jeunes filles du monde 
savent lire et interpréter les plus capri­
cieuses sonates. Combien-de temps leur 
faudrait-il pour déchiffrer, pianoter de­
vant un appareil Hughes ou Baudot? Ce 
n’est pas un jeu plus nuancé ni plus diffi­
cile. — Même parmi nos lycéens, on com­
mence à ne plus ignorer comme jadis la 
géographie. Mais le « tri » des lettres ne 
serait-il pas une excellente leçon de cho­
ses ? — Etc.

En temps de paix, cès volontaires se 
disciplineraient, se rendraient mobilisa­
bles. Et, à l ’occasion, leur armée serait 
certainement en mesure d’assurer le fonc­
tionnement de certains services publics 
importants et délicats, mais qui n’exigent 
ni une foule prodigieuse de techniciens, 
ni 'des aptitudes trop étrangères à celles 
que la bourgeoisie cultive librement et 
par goût.

Puisqu’une « garde proféssîonnelle » 
semble devenir indispensable, ne se for­
mera-t-il pas, — pour la créer, — une
Ligue ?

A V I S  Ü I V E H S

« CARMEN SYLVA »
Nouvelle C igarette rou m aine  dans tous,tes grands buroaui

E nlevez naturellement les points noirs de 
votre nez avec l’ANTI-BOLBOS de la P a r -

fu m e r ie  e x o t iq u e ,^ ,v .  du 4-Septembre, qui res­
serre l’épiderme et lui rend blancheur et netteté.

pONSTIPATION. — Le soir, avant dîner, 
\j un ou deux G R A IN S  D E  Y A L S .

Le monument Sully Prudhomme
L e  P r e s i d e n t  d e  l a  R é p u b l iq u e  v ie n t  

d (‘ r e c e v o i r  M . H e n r i  P o i n c a r é ,  d e  l 'A c a -  
d e m io  f r a n ç a i s e ,  p r é s id e n t  d u  C o m ité  
d u  m o n u m c l i t  S u l ly  P r u d h o m m e  q u i 
d o i t  ê t r e  é le v é  à  P a r i s ,  a c c o m p a g n é  d e  
M M . A u g u s t e  D o r c h a in ,  A lb e r t - E m i l e  
S o r c l  e t  D é s ir é  L e m c r r c .

L e  P r é s i d e n t ,  d é s i r e u x  d e  p a r t i c ip e r  à  
r h o n n e u r  r e n d u  a u  g r a n d  p o è t e ,  l e u r  a  
r e m is  u n e  s o u s c r ip t io n  d e  t r o is  c e n t s  
f r a n c s .

H u it iè m e  l i s t e  :

Le Président de la République, 300 fr. ; M. 
Stéphen Liôgeard, 100 fr.; M. Gabriel Mo- 
•nod, 10 fr.; Mme veuve Emile Java], 100 fr.; 
M. Albert Collignon, 10 fr.; M. Albert Du- 
yaut, 5 fr.; M. Édouard Chavannes, 10 fr.; 
Mme Jeanne Dortzal, 20 fr.; M. Charles 
Bèauquier, 10 fr.; M. Alexandre Rihot,20fr.; 
M. Frédéric Plessis, 10 fr.; M. Armand-Ray­
mond Moynier-Ball, lU fr.; Mme Marie Allo, 
5 fr.; M. Maurice Barrés, 20 fr.; M. Alfred 
Droin, 20 fr.; M. Jean Appleton, 10 fr.; duc 
et duchesse de Doudeauville, 50 fr.; Mme 
Jeanne de Ilandrcysy, 10 fr.; Mme Gabriel 
de Tarde, 10 fr.; baronne Antoine de Bri- 
moiit, 20 fr.; M. G. ’Walch, 20 fr.; M. Louis
Olivier, 20 fr.; M. Maurice Olivaint, 5 fr.;
Mlle Miette Gambey, 10 fr.; M. Germain La- 
cour, 10 fr.; M. Léon Bourgeois, fr.; M. 
Lucien Bonnefoy, 5 fr .; docteur Maurice de 
Fleury, 20 fr.; M. Edouard Aynard, 50 fr.;
L. G. B., 50 fr.; M. Léon Mouchot, 100 fr.; 
Mme la baroiiiic Deslandes, 50 fr.; M. Alfred 
Fouillée, ,‘20 fr.; M. A. do Preaudeau, 20 fr.;
M. Paul Leroy-Beaulieu, 20 fr.; M. Ernest 
Courbet, 20 fr.; M. C. Saint-Saëiis, 50 fr.; M. 
Ch. de Freycinet,. 25 fr.; M. Eugène de Ri- 
bicr, 20 fr.; M. Paul Mariéton, 10 fr.; Mme 
Danicîl Lesueur, 20 fr.; Mme Jules Breton, 
10 fr.; M. .Tulcs Leclerc({, 10 fr.: M. Maurice 
Griveati, 10 fr.; M. d’Estournelles de Cons­
tant, 10 fr.; M. le président du groupe narle- 
inentairo do l'arlntrage international, 20 fr.; 
M. le président de la Conciliation internatio­
nale, 2Ü fr.; M. Jeancourt-Galignani, 50 fr.; 
M. Henri Berton, 10 fr.; M. Léon Renault, 
20 fr.; M. Henry Lozé, 20 fr.; M. Oscar Roty, 
10 ft*.; M. Ernest La visse, 25 fr.; Mme A. Bar- 
ratin, 20 fr.; M. J.-J. Izoulet, 20 fr.; M. René 
Boylesvo, 10 fr.; M. Dagnan-Bouveret,20fr.; 
M. G. Renard, 5 fr.; M. Emile Strauss, 20fr.; 
Ecolp spéciale d’architecture, 10 fr.; M. le 
bpoïi lAimbroso, 20 fr. ; R ev u e n a p o léo ­
n ien n e, 10 fr.; M. Midiol Bréal, 10 fr.; Mme 
la princesse de Brancovan, 50 francs;

M. André Le Breton, 10 fr.; M. L. Jussc- 
raiid, 100 fr.; M. Louis Lehlois, 20 fr.; M. 
Albert Decrais, 25 fr.; Association des an­
ciens élèves du lycée Condorcet, 100 fr.; 
M. Denayrousc, 20 fr.; M. François Fabié, 
5 fr.; Société des Parisiens de Paris, 100 fr.; 
M. Jean de la Grèze, 20 fr.; Mme 'Véga, 20 fr.; 
M. Edmond Thiaudière, 5 fr'.; les Cornéliens, 
100 fr.; M. Helleu, 3 fr.; M. Maublanc, 5 fr.; 
M. Guy Mayniel, 10 îr.; M. Monfils Ches- 
neau, 10 fr.; M. Théodoi*e Maurer, 5 fr.; M. 
Romilly, 5 fr .; M. Edmond Teuler, 1 fr.; M. 
Ernest Prarond, 10 fr.; M. Huard,5 fr.; Mme 
Alice Clerc, 5 fr.; M. A. Barrau, 2 fr.; M. 
Couyba, 10 fr.;_ Mme Marguerite Berthet,
5 fr.; M. Armand Boiu*gcois, 2 ft.; M. André
Foulon de Vaulx, 10 fr.; Mme Anne Cochet, 
5 fr.; M. Dernier, 2 fr.; M. Edmond Harau- 
court, 10 frq M. Allorge, 5 fr.; M. Ernest 
Raynaud, 5 fr.; H. Charles Le Goffic, 5 fr.; 
M. Henri Malo, 2 fr ; M. Eugène Le Mouël, 
5 fl*.; M. Edouard Peîletan, 20 fr.; M. Jean 
Lahor, 10 fr.; M. le comte Albert du Bois, 
25 fr.; M. Xavier Léon, 10fr.;M.Georges Bail- 
let,'10 fr.; M. René*Millet, 20 fr.; M. Georges 
Perrot, 10 fr.; M. Octave Bellanger, 10 fr.;- 
Mlle Emilie Arnal, 10 fr.; M. Jules Poulet, 
25 fr.; M. Gabriel Routurier,5 fr.;M. Camille 
Vergnipl,'5 fr.; M. Louis Lépine, 30 fr.; M. 
H. Gaillard de Ghampris, 5 fr.; Anonyme, 
2 fr.; M. Emilç Rochard, 10 fr.; Mme la ba­
ronne Fain, 20 fr.; M. Richard, 20 fr.; M. 
Quenirs, 10 fi*.; M. Emile Berr, 10 fr.; M. le 
docteur Gorodischzo, 10 fr.; Mme Laure 
Alaux, 5 fr.; M. le marquis de Ségur, 20 fr.; 
M. R. Claude-Lafontaine, 10-fr.; M. Paul 
Harel, 10 fr.; Mlle Gahrielle Deltour, 20 fr. ;

Les héritiers littéraires de Sully Prudhomme 
(2« versement), 1,000 fr.; M. Octave Cottreau, 
5fr.; M. FernandRenoiiard, 20fr.; M. Maurice 
Heim, 5 fr. ; M. Louis Ganderax, 40 fr. ; M. 
E. Mareusc, 20 fr. ; M. J. Massenct, 20 fr. ; 
quelques élèves du Prytanée de La Flèche, 
3 fr. 50 ; comte Vergno, 10 fr. ; M. Bétolaud, 
10 fr. ; M. Bernard, 10 fr. ; docteur Adolphe 
Javal, 50 fr. ; M. G. Lanson.lOfr. ; M. Henri 
Nicolle, 5 fr. ; M. Léon Dorez, 10 fr. ; M. Iii-

jalbert, 10 fr. ; Mme Chotard, 5 fr. ; M. Mau­
rice Bouchor, 10 fr. ; M. Donys Puech, 5 fr. ; 
M. Charles Lefebvre, -10 fr. ; M. A. Chau­
veau, 20 fr .; comte d’Haussonville, 20 fr. ; 
M. Eugène Gheilus, 20 fr. ; M. Edouard Loc- 
krov, 25 fr. ; M. Doffry de la Moniioye, lOfr.; 
M. Paul Mariéton, 10 fr. ; M. Camille Flam­
marion, 10 fr. ; Mme Marcelle Tinayre, 20fr.; 
M. J.-C. Chaplain, 20 fr. ; Mme Henri Feys, 
25 fv. ; Mme veuve Eugène'Manuel, 20 fr. ; 
M. Edmond Sôe, 20 fr. ; Mme Renard, 50 fr. 
l'otal : 4,252 l'r. 50. Total des sept premières 
listes déjà publiées par lo F ig a r o  : 7,233 fr. 
Total à ce jour : ll,48y fr. 50.

R a p p e lo n s  q u e  le s  s o u s c r i p t io n s  d o i­
v e n t  ê t r e  a d r e s s é e s  à M .  D é s i r é  L e m e r r e ,  
é d i t e u r ,  p a s s a g e  C l io is e u l ,  à  P a r i s .

L’Etat patron

L e s  Débats d i s e n t  :

La grève des postes et télégraphes aura 
peut-être un avantage. Elle fora comprendre, 
a la lumière d’une leçon de choses éloquente, 
le danger du socialisme d’Etat auquel nous 
avons tant sacriüô depuis une dizaine d’an­
nées.

L e s  Débats o n t  r a i s o n .  II  e s t  v r a i  q u e ,  
p o u r  a p e r c e v o i r  u n  p e u  n e t t e m e n t  le s  
a v a n t a g e s  d o  c e t t e  g r è v e  d é t e s t a b le ,  i l  
f a u t  d 'a b o r d  q u ’e l le  s o i t  f in ie .  M a is  e n f in ,  
s i  l e s  s o c i a l i s t e s  é t a i e n t  c a p a b le s  d e  r é ­
f le x io n ,  c o m m e n t  n e  v e r r a i e n t - i l s  p a s  
q u e  le u r  a c t i v i t é  a c t u e l l e ,  e x c e l l e n t e  p o u r  
le s  a n a r c h i s t e s ,  e s t  d é p lo r a b le  p o u r  e u x ?  
L e s  a n a r c h i s t e s  n 'o n t  p a s  u n e  a u t r e  id é e  
({u e  le  d é s o r d r e  : a lo r s ,  i l s  s o n t  t r è s  s a ­
t i s f a i t e ,  p r é s e n t e m e n t ;  c ’e s t  t o u t  n a t u ­
r e l .  M a is  le s  s o c i a l i s t e s ? . . .  V o i l à  d e s  
g a i l la r d s  q u i  p r é t e n d e n t  o r g a n i s e r  l a  s o ­
c ié t é  e n  l a  m e t t a n t  s o u s  la  d é p e n d a n c e  
d ir e c t e  e t  im m é d ia t e  d e  l 'E t a t  : —  e t  i ls  
n e  f o n t  q u e  d is c r é d i t e r  l ’E t a t ! . . .

I l s  a n n o n c e n t  le  p r o je t  d e  s u b s t i t u e r  à  
l ’in d u s t r ie  p r iv é e  l ’in d u s t r io  d 'E t a t  : —  e t  
i l s  f a v o r i s e n t  u n e  g r è v e  d o n t  l a  c o n s é ­
q u e n c e  e s t  d e  m e t t r e  l ’E t a t - p a t r o n  d a n s  
le  p lu s  f â c h e u x  e m b a r r a s  ! . . .

Q u a n d  i l s  f o m e n t e n t  d e s  g r è v e s  d a n s  
l ’in d u s t r ie  p r iv é e ,  —  i l s  a g i s s e n t ,  le  p lu s  
s o u v e n t ,  c o m m e  d e s  m i s é r a b le s  ; m a i s ,  
a u  m o in s ,  o n  p e u t  a d m e t t r e  q u 'i l s  s e r ­
v e n t  l e u r  d o c t r in e ,  s ’i l s  s ’a p p l iq u e n t  à  
d é à io n t r o r  q u e  l ' in d u s t r i e  p r iv é e  e s t  
m a u v a is e .  T a n d is  q u 'e n  t r a v a i l l a n t ,  a v e c  
u n e  r a g e  i m b é c i l e ,  c o n t r é  l ' in d u s t r ie  
d 'E t a t ,  c o m m e  p r é s e n t e m e n t ,  i l s  s a b o ­
t e n t  le u r s  p r in c ip e s ,  o u  le u r s  p r é t e n d u s  
p r in c ip e s ,  v o i là  to u t .

E t  c ’es^ ^ à c e  p o in t  d 'a b s u r d i t é  q u ’i l s  
s o n t  a r r iv é s ,  l l n ’y  a p l u s , d a n s l e u r  id é o ­
lo g ie  e t  d a n s  l e u r  a c tiv ité ^  q u ’in c o h é -  
r e n c e .

E n  r é a l i t é ,  l e s  s o c i a l i s t e s  a c t u e ls ,  le s  
s o c i a l i s t e s  q u e  m è n e n t  d o  c o m p a g n ie  le s  
c i t o y e n s  J a u r è s  e t  P a t a u d ,  c e s  s o c i a l i s ­
t e s - l à  n e  s o n t  p lu s  le s  o r g a n i s a t e u r s ,  
m ô m e  c h i m é r i q u e s ,  d 'u n e  s o c ié t é  q u e l ­
c o n q u e .  I l s  s o n t ,  e t  i l s  s o n t  u n iq u e m e n t ,  
d e s  d é s o r g a n i s a t e u r s .  L e u r  f o l ie  d e  d é ­
t r u i r e  v a  ju s q u ’à  la  d e s t r u c t io n  d e  le u r s  
r ô v e s  é t a t i s t e s  e t  c o l l e c t iv i s t e s .

C ’e s t  la  f a u t e  d e  b ie n  d e s  g e n s .  C ’e s t ,  
e n  p a r t i c u l i e r ,  l a  f a u t e  d e  c e  m e n e u r  p u -  
- s i l la n im e , l é  c i t o y e n  J a u r è s  : i l  a ,  p a r  
f a ib le s s e ,  c o n d u it  s e s  m a lh e u r e u s e s  t r o u ­
p e s  t o u jo u r s  p lu s  a v a n t ,  d u  s o c ia l i s m e  
a u  s y n i i i c a l i s m e ,  d u  s y n d ic a l i s m e  à  l 'é ­
m e u t e ;  i l  n 'a v a n ç a i t  p a s ,  m a i s  o n  le  
p o u s s a i t ,  e t  il  s 'e s t ,  t im id e ,  l a i s s é  p o u s ­
s e r  a v e c  s e s  c a m a r a d e s  i n n o c e n t s ,  j  u s -  
q u ’à  la  p u r e  e t  s im p le  a n a r c h i e .  M a in t e ­
n a n t ,  i l  y  e s t ;  e t ,  a v e c  lu i ,  le s  a u t r e s  s o ­
c ia l i s t e s  y  s o n t .

I l  n 'y  a  p lu s  d e  s o c ia l i s t e s  ; i l  n ’ y  a  
p lu s  q u e  d e s  a n a r c h i s t e s .  C ’e s t  p o u r  c e la  
q u e  l e  p a r t i  s o c ia l i s t e  s ’e f fo r c e  a u jo u r ­
d 'h u i  d e  d é c o n s id é r e r ,  d e  r u i n e r  l a  n o ­
t i o n  m ô m e  d e  l 'É t a t .  L e  p a r t i  s o c ia l i s t e ,  
q u i  a g i t  a in s i ,  n 'e s t  m a i n t e n a n t  q u 'u n e  
c o n s id é r a b le  b a n d e  d ’a n a r c h i s t e s ,  p lu s  
o u  m o in s - e f f r o n t é s ,  p lu s  ou . m o in s  h o n ­
te u x .

André Beaunier.

La Presse de ce matin
L A  POLITIQUE

lu Aurore :
Passons l'éponge, a dit très justement M. Bar» 

thou.
11 faut espérer que la journée no sc passera 

pas sans que de eetto détestable crise, dont los 
partis réactionnaires s'appretaiout à proflter, il 
no reste plus que lo souvenir,

L o  Gaulois, s o u s  l a  s ig n a t-p ro  d e  M . 
A r t h u r  M e y e r  :

Si le gouvernement écoute les conseils do ré­
sistance, s’il veut masquer sa faiblesse par la 
violence, cétte opération, qui peut sédmre le 
chirurgien Clemenceau, serait certainement vaine 
et probablement plu» dangereuse pour le régime 
que la soumission du pouvoir aux exigence^ des 
grévistes. Ceux-ci, en effet, ne donnent prise'à 
aucune mesure exagérément répressive ; leur 
passivité ne permet pas d'employer contre eux 
les "  grands moyens >> ; se croisant les bras, ils 
échappent aux coups. S’ils fournissaient aux pou­
voirs publics le prétexte que peut-être l'on cher­
che, on aurait aggravé le péril en l’ajournant.

Les révoltés attendraient l’heure prochaine où 
ils pourraient user do représailles ; ils ont pour 
eux le nombre et quelle force opposerait-on à. 
cotte puissance numérique? Comment aurait-on 
raison de cette armée d’un monde nouveau, 
frusto et quelquefois barbare, mais ferraemèni 
résolue, et surtout admirablement disciplinée?

L a  Lanterne  :
Le geste du gouvernement offrant de. passer 

l’éponge sur toute cette déplorable aventure et 
de ne prononcer de mesure de rigueur contre 
aucun de ceux qui y auront été mêlés, donne à 
l’arrangement qui va intervenir son véritable 
caractère. Il n’y aura pas de vaincus et c’est 
l ’essentiel.

L a  Libre Parole, s o u s  l a  s ig n a t u r e  d e  
M . D r u m o n t  :

Les postés, les télégraphes, la marine, l’armée, 
tout snn va sans qu’on y puisse rien. Tout s’en 
va sans qu'après un e.\amen sincère des dicts, 
des arguments et des motifs, des faits et gestes 
vous puissiez ne pas reconnaître en bonne jus­
tice que tout le monde a raison.

Les travailleurs des posl.es, les facteurs, les 
ambulants, entassés dans des wagons malsains, 
obligés do manipuler les courriers dans des con­
ditions pénibles, auraient raison de demander 
que rtltat rétribuât équitablement son person­
nel, puisque l’Etat donne toujours raison aux 
ouvriers qui réclament des augmentations de 
salaires à leurs patrons.

L a  Petite République : .
La proposition de reprise du travail a été di­

versement accueillie. Los facteurs l’ont accla­
mée, les agents des postes l’ont, au contraire, 
fortement conspuée et ont, sur l’heure, décidé 
de nommer un .autre comité de grève pour punir 
celui-ci d'avoir proposé la rentrée.

C'est une manifestation d’enthousiasme, due à 
l’énervement de la lutte, mais il faut espérer, 
bien mieux il faut croire, que cette surexcita­
tion tombera et que la nuit ayant porté conseil, 
la rentrée so fera aujourd’hui.

ÉCHOS & NOUVELLES

L e  P e tit Journa l :
De Marseille,

Au cours d’une promenade en voiture sur le 
chemin de la Corniche, un ingénieur espagnol 
s’est tiré un coup do revolver dans la tête.

Sur une note a'hôtel trouvée dans ses poches, 
on lit le nom d’Eugène Peter, niais. ce ne serait 
pas son véritable nom.

On a trouvé aussi une note au crayon dans 
laquelle .rignénicur disait ; « Je suis innocent. 
Adieu ! » et un brouillon de lettre taché de sang, 
dans lequel il parlait encore de son innocence.

Le mystérieux ingénieur était, semble-t-il, l’ob­
jet d’une grave accusation plus ou moins fondée.

A  L ’I N S T I T U T
INSCRIPTIONS

S é a n c e  e x t r ê m e m e n t  i n t é r e s s a n t e  i 
c o n s a c r é e ,  p r e s q u e  e n t i è r e m e n t  a u x  m é ­
lo d ie s  d e s  t r o u b a d o u r s  e t  d e s  t r o u v è r e s  
f r a n ç a i s  d u  o n z iè m e  a u  q u a t o r z iè m e  
s i è c l e s .

D e p u is  lo n g t e m p s ,  s a n s  a r r i v e r  à  r é ­
s o u d r e  le  p r o b lè m e ,  o n  a  e s s a y é  d e  d é ­
c h i f f r e r  le s  s ig n e s  q u i  s e r v a ie n t  a u x  
t r o u b a d o u r s  e t  a u x  t r o u v è r e s  p o u r  n o t e r  
le u r s  c h a n s o n s .  F é t i s ,  d e  G o u s s e m a k e r ,  
P i e r r e  A u b r y ,  R i e m a n n  e t  d ’a u t r e s  o n t  
é c h o u é ,  f a u t e  d 'u n e  m é t h o d e  s c i e n t i ­
f iq u e .

M . J e a n  B e c k ,  d i r e c t e u r  d e  l ’U n iv e r -  
s i t é  d e  S t r a s b o u r g ,  a  r e p r i s  l a  q u e s t io n  à  
fo n d , e t  il  e x p o s e  à  l ’A c a d é m ie  le  r é s u l t a t  
d e  s e s  r e c h e r c h e s .  I l  e s p è r e  a v o ir  r é u s s i ,  
e n  r a s s e m b l a n t  e t  c o m p a r a n t  t o u te s  le s  
m é lo d ie s  c o n s e r v é e s  d a n s  le s  m a n u s »
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LA FOIRE SUR LA'PLACE, par M. Romain R ol- 
L.\ND.—  LETTRES DE GEORGES BIZET, préface
do M. Louis Ga n d e r a x . — l e t t r e s  CHOI-
sies^o e '̂ 'r o êe r t  SCHUMANN, tradu ites  p ar
M m e M. P. Cr é m ie u x .

A u  m o m e n t  o ù  l e  Beethoven u n  p e u  
r o n v e h t io n n e l ,  m a i s ,  à  t o u t  p r e n d r e ,  
s y m p a t h iq u e ,  d e  M . R e n é  F a u c h o is ,  
f r io m p h e  s u r  l a  s c è n e  d e  l ’O d é o n , il  
n 'e i i t  p e u t - ê t r e  p a s  in o p p o r t u n  d e  r a p ­
p eler* q u e  l e  g r a n d  s y m p h o n is t e  a  r e n ­
c o n t r é  e n  M .,  R o m a in  R o l la n d  s o n  p lu s  
i l ig n e  e t  s o n  p lu s  é m o u v a n t  h i s t o r i e n .  
N o n  c o n t e n t  d e  n o u s  a v o ir  p u is s a m m e n t  
é v o q u é , r .â m e  e t  l a  p e r s o n n a l i t é ,  l 'e x i s -  
l e n c e  e t  l e  g é n ie  d e  B e e t h o v e n ,  l ’a u -  
i e u r  d e  Jean -  Christophe a  m ê m e  e n -  
I r e p T is ,  o n  l e  s a i t ,  d e  r e s s u s c i t e r  s o n  
h é r o s  d a n s  u n  r o m a n  c o n t e m p o r a in .  
U u  .n o u v e a u  B e e t h o v e n ,  a u s s i  v ib r a n t ,  
a u s s i  f l é r  e t  n o n  m o i n s  b o u r r u ,  y  p r e n d  
«•ontact .a v e c  n o t r e  t e m p s  e t ,  e n  d e r ­
n i e r  l ie iL  a v e c  n o t r e  p a y s .  L e  p r e m ie r  
t o m e  d e  s o n  i m a g i n a i r e  b io g r a p h ie  
n ’a y a i t  p a s  p lu s  t ô t  p a r u  q u e  l ’o u v r a g e  
e n t i e r  f u t ,  —  u n  p e u  h â t iv e m e n t ,  —  d ë -  
(.•laro .« c h e f - d ’œ u v r e  » e t  c e  c h e f - d 'œ u ­
v r e  q u i ,  d é jà ,  c o m p t e  s i x  v o lu m e s  d 'u n  
i n t é r ê t  f o r t  in é g a l ,  c o n t i n u e  d e  s e d é r o u -  
h 'F  a v e c  u n e  f le g m a t iq u e  l e n t e u r .  D e p u is  
i  Au8e, o ù  l ’e n f a n c e  d e  J e a n - C h r i s t o -  
p h o . i io u ?  .é t a i t , ,  e n  e f fe t ,  d é l i c ie u s e m e n t  
e o n t e e ,  l e  r é c i t  a l l a ,  p o u r  a i n s i  d ir e ,  
s 'a m o r t i s s a n t ,  n e  g a r d a n t  q u ’u n  r e l i e f  
d e  m o r n e ,g r i s a i l l e  e t  c 'e s t  à  p e in e  s i  l ’é -  
j i i s o d e  s e n t im e n t a l ,  p u b l ié  s o u s  le  t i t r e  
il’ « A n t o in e t t e  » , e n  a v a i t  u n  i n s t a n t  
r o m p u  l a  'm a u s s a d e  m o n o to n ie .  B r e f ,  
f h i s t o i r e  d e  Jean-Christophe, s a n s  c e s s e r  
d ’a v o ir  d r o i t  à  to u te  n o t r e  e s t im e ,  d e v e ­
n a i t ,  i l  f a u t  l 'a v o u e r ,  l é g è r e m e n t  e n ­
n u y e u s e .  A v e c  « l a  F o i r e  s u r  l a  p la c e  » , 
s a t i r e  p a s s io n n é e ,  s o u v e n t  lu c id e ,  p a r ­
f o i s  i n ju s t e  d e  n o s  a c t u e l l e s  m œ u r s  p a ­
r i s ie n n e s ,  p e in t u r e  v io l e m m e n t  p o u s s é e  
;i.u n o i r  d u  m o n d e  m u s ic a l ,  e t  l i t t é ­
r a i r e ,  e t  p o l i t iq u e ,  —  l a  v ie ,  l e  m o u v e ­
m ent,^  l a  c o u le u r  y  o n t  f a i t  u n e  b r u s q u e  
r i ’ ir tro e .

L e  l i v r e  p e u t  d é p l a i r e ;  i l  e s t  e m ­
p r e in t  d ’u n e  m i s a n t h r o p ie  q u i  t o u r n e  
v o lo n t ie r s  à  l a  m a u v a is e  h u m e u r ;  s a n s  
doute»;. c n ù ü » .! j u n , a i m e r a i t  m i e u x  q u ’u n

A lle m a n d  n e  f û t  p o in t  c h a r g é  d e  n o u s  
d ir e  a u s s i  c r û m e n t  e t  d u r e m e n t  n o s  v é ­
r i t é s .  M a is  p r e s q u e  t o u jo u r s  le  t r a i t  
p o r t e  e t  il  e s t  r a r e  q u e  J e a n - C h r i s t o p h e ,  
a l o r s  m ô m e  q u e  s o n  in d ig n a t io n  r a i s o n n e  
m a l ,  n ’a i t  p o in t  r a i s o n  d e  s ' in d ig n e r .  A ïi  
r e s t e ,  i l  é t a i t  a i s é  d e  p r é v o ir  q u e l  e f f e t  la  
g r a n d e  v i l le  s c e p t iq u e ,  v o lu p t u e u s e  e t  
a f f a i r é e  p r o d u i r a i t  s u r  c e  j e u n e  G e r m a in .  
P l e i n  d e  fo i  e n  s o n  a r t ,  t r è s  a t t a c h é  à  la  
m o r a le ,  s in o n  à  l a  r e l ig io n  c h r é t i e n n e s ,  
b ie n  d e s  c h o s e s ,  a s s u r é m e n t ,  l ’y  d e v a ie n t  
s c a n d a l i s e r .  T o u t e f o is  s a  s é v é r i t é  à  n o tr e  
é g a r d  n e  s e m b le  p a s  u n e  q u e s t io n  d e  
r a c e .  O n  n e  s e  c o n n a î t  d e  la  s o r t e ,  o n  n e  
s e  ju g e  a v e c  u n e  t e l l e  r ig u e u r  q u 'e n t r e  
g e n s  d e  m e m e  n a t i o n a l i t é ,  v o ir e  d e  m ê m e  
c o n d i t io n .  E n  s o n  m é p r i s  d ’A l le m a n d  p o u r  
l e  g é n ie  m u s ic a l  d e  l a F r a n c e ,  J e a n - C h r i s ­
t o p h e  n ’e û t  p o u r t a n t  p a s  im a g in é  c e  q u e  le  
p e s s im is m e  d e  M . R o m a in  R o l la n d  v a  lu i 
m e t t r e  s o u s  le s  y e u x  : u n  p u b l ic  d e  s n o b s  
e t  d ’ig n a r e s ,  p h y s iq u e m e n t  in c a p a b le s  
d e  p e r c e v o i r  a u t r e  c h o s e  q u e  l e s  v ie i l l e s  
f o r m u le s  d ’o p é r a ,  m e n é  p a r  d e s  c r i t i ­
q u e s  p lu s  r o u t in ie r s  q u e  lu i ,  e t  f e i g n a n t  
d e  s ’i n t é r e s s e r  à  d e s  n ia i s e r i e s  c o m p l i ­
q u é e s ,  f r o i d e s ,  d é p o u r v u e s  d e  s o u f f le  
c o m m e  d ’i n s p i r a t i o n ;  q u e lq u e s  a r t i s t e s  
s i n c è r e s , m a i s  m é d i o c r e s , c a n t o n n é s  
d a n s  u n e  é c o le ,  ja l o u x  d e  l e u r  i s o le m e n t ,  
s o u c i e u x  d e  f e r m e r  le s  p o r te s  à  l 'a i r  e t  à  
l a  v ie .  Q u 'u n  jo u r n a l i s t e  d e  s e s  a m i s  
o u v r e  à  J e a n  -  C h r is t o p h e  le s  m i l i e u x  
l i t t é r a i r e s  e t  s o n  d é g o û t 'n e  f e r a  q u 'a u g ­
m e n t e r  : a r t i s t e s ,  c e s  h a r g n e u x  c o m ­
m e r ç a n t s  d e  l e t t r e s ,  u n iq u e m e n t  p r é o c ­
c u p é s  d u  t i r a g e  o u  d e  l a  r e c e t t e '?  A r ­
t i s t e s ,  c e s  « a m u s e u r s  » q u i,  p a r a d a n t  
s u r  le s  t r é t e a u x ,  s ’e f f o r c e n t  d ’a t t i r e r  la  
f o u le  d a n s  l e u r  b a r a q u e  e t  r i v a l i s e n t  h y ­
p o c r i t e m e n t  d ’a l l i c i a n t e  o b s c é n i t é ?  A r ­
t i s t e s ,  c e s  p o è t e s  d r a m a t iq u e s  d e v e n u s  
le s  d o c i le s  p o u r v o y e u r s  e t  le s  h u m b le s  
s e r v a n t s  d u  c o m é d ie n  o u  d e  î a c t r i c e  e n  
v o g u e ,  s e u l  d ie u ,  s e u le  id o le  d 'u n  m o n d e  
o ù  t o u te s  le s  v a le u r s ,  to u s  le s  r a n g s  s o n t  
i n t e r v e r t i s ,  o ù ,  d e  te m p s  e n  t e m p s ,  le  
t h é â t r e  r e m u e  b ie n  q u e lq u e s  id é e g , m a is  
s a n s  a r d e u r ,  s a n s  c o n v ic t io n ,  p a r  u n  v a ­
g u e  I n s t i n c t  d 'a n a r c h i e  e t  p o u r  r e v e n i r  
a u s s i t ô t  a u x  h i s t o i r e s  d e  f e m m e s ,  —  d e  
p e t i t e s  f e m m e s ?  Q u a n t  à  l a s o c i é t é  m ô m e , 
e l l e  v a u t  c e  q u e  v a l e n t  s e s  p la i s i r s .  « L e  
p lu s  d e  jo u i s s a n c e s ,  le  m o in s  d 'e f f o r t s  
p o s s ib le  » , t e l l e  e s t  l a  c o m m u n e  d e v is e  
d e  c e s  p o l i t i c ie n s  f r iv o le s ,  d e  c e s  h o m ­
m e s  d ’a f f a i r e s  d i s t r a i t s ,  d e  c e s  f e m m e s  
p e r v e r s e s  e t  v a n i t e u s e s . . .  « J e a n - C h r i s ­
t o p h e  e n t e n d a i t  v e n i r  le  r o u le m e n t  d e s  
c a l i o n s  q u i a l l a i e n t  b r o y e r  c e t t e  c i v i l i s a ­
t i o n  é p u is é e ,  c o i t e  p cY ite  G r è c e  e x p i ­
r a n t e .  » E t  J c a i i - C l i r i s t o p h c  i i c s ’c n  a l a r ­
m a i t  p a s  o i i t r o ,  m e s u r e ,  c a r ,  —  n e  F o u - 
b l io u s  p a s ,  -r- jl .u 'e _ s t  p o in t  d e  c h e z  n o u s .  '

' B i e i i  q u 'i l  a i t  d û  q u i t t e r  s o n  p a y s  à  la  
s u i t e  d u  p r o c è s  n a r r é  d a n s  l a  « R é v o l t e » ,  
s o n  â m e  d e m e u r e  t r è s  a l le m a n d e  e t  
n o u s  n e 's a u r i o n s  l e  lu i  r e p r o c h e r .  M a is ,  
d e  c e  c ô t é  d u  R h i n ,  n o u s  a v o n s  le  d r o i t  
d 'e n v i s a g e r  n o t r e  f in  p r o c h a in e  a v e c  
m o in s  d e  p h i lo s o p h ie  e t  d e  n e  p a s  s o u s ­
c r i r e  a v e u g lé m e n t  à  u n  s i  f â c h e u x  b u l ­
l e t in  d e  s a n t é .

L e s  o p in io n s  d e  J e a n - C h r i s t o p h e  p o u r ­
r a i e n t  b ie n  n^ôtre q u e  c e l l e s  d ’u n  c e n s e u r  
r ig id e ,  n a ï f ,  n o u s  a r r i v a n t  n o n  s e u le m e n t  
d e  l a  r iv e  d r o i te  d u - R h in ,  m a i s d e  l a  r iv e  
g a u c h e  d e  l a  S e in e ,  e t ,  c o m m e  t o u t  v o y a ­
g e u r  e n  p a y s  in c o n n u ,  u n  p e u  t r o p  p r e s s é  
d e  c o n c lu r e .  E t ,  d 'a b o r d ,  t a n d is  q u ’il 
ju g e  a i n s i  s a n s  t r ê v e ,  s a n s  n u a n c e s ,  
à  t o u r s  d e  b r a s ,  o n  s e  d e m a n d e  q u e l  
e s t  le  c o d e  d o n t  s e  r é c l a m e n t  s e s  j u g e ­
m e n t s .  C e  n ’e s t  p a s  l a  p u r e  d o c t r in e  
c h r é t i e n n e ,  c a r  il  e n  a  r e je t é  le s  d o g m e s  
e t  e n  d é p lo r e  l a  m o r o s e  in f lu e n c e .  E s t -  
c e  l ’é v a n g i le  d e  T o l s t o ï ? . . .  E s t - c e  l 'h é ­
r o ïq u e  in d iv id u a l is m e  d ’I b s e n  o u  d e  
N i e t z s c h e ?  E s t - c e  c e  q u ’o n  n o m m e  
c o m m u n é m e n t  e t  c o m m o d é m e n t  le  
b o n  s e n s ,  —  le  'b o n s  s e n s  q u i ,  d a n s  
to u s  le s  t e m p s  e t  d e v a n t  n ’im p o r t e  
q u e l le s  m œ u r s ,  s ’e s t  é c r i é  : « O  t e m p s  ! 
ü  m œ u r s !  » M a is  n o u s  s a v o n s  q u e  c e  v a ­
r ia b le  b o n  s e n s  e s t  s u j e l à l ’e r r e u r e t q u e  
le s  s o c ié t é s  d o n t  il  a  t a n t  d e  f o is  p r é d i t  
la  m o r t  n e  s ’e n  p o r t e n t  p a s  p lu s  m a l .  
D a n s  le s  t h é o r ie s  a r t i s t i q u e s  d e  J e a n -  
C h r is t o p h e ,  m ô m e  d é f a u t  d e  c r i t é r i u m ,  
m ô m e s  c o n d a m n a t i o n s  a r b i t r a i r e s  : i l  
s ’i r r i t e  c o n t r e  « F a r t  p o u r  F a r t  » , c o n t r e  
c e t  a r t  f r a n ç a i s ,  « d é b a u c h e  in f é c o n d e  d e  
l a  p e n s é e  e t  d e s  s e n s  » , q u i  n e  s e r t  à  r ie n  
q u 'à  j o u i r  é g o 'is te m e n t ,  q u i  m è n e  à  l a  
m o r t . . .  « E t  m o i ,  j e  v o u s  le  d is ,  o ù  e s t  la  
m o r t ,  l- 'a r t n 'e s t  p o i n t ;  l ’a r t  e s t  c e  q u i f a i t  
v iv r e  ! . . . »  A  l a  b o n n e  h e u r e ,  m a i s ,  a lo r s ,  
v o ic i  q u e  le s  q u e s t io n s  d 'a r t  s o n t  r a m e ­
n é e s  à  c e  p r o b lè m e  d u  f o n d e m e n t  d e  
la  m o r a le  q u e  F a u t e u r  n 'a  n i  p r é c i s é ,  n i 
r é s o lu .

■ D 'a u tr e  p a r t ,  i l  n o u s  c o n c è d e  q u e  c e t t e  
s o c ié t é  p a r i s ie n n e ,  s a  l i t t é r a t u r e  f a i ­
s a n d é e ,  s o n  a r t  m o r b id e ,  c e  n ’e s t  p a s  
la  P’r a n c e .  L u i ,  q u i s 'é g a y e  d e  d é c o u ­
v r i r  « e n  c h a q u e  F r a n ç a i s  u n  R o b e s ­
p ie r r e  t o u jo u r s  p r ê t  à  d é c a p i t e r  q u e l­
q u ’u n  o u  q u e lq u e  c h o s e  » , i l  n o u s  e m ­
p r u n t e  c e t t e  m a n ie  n a t io n a le .  « U n e  
t e l le  s o c ié t é  » , d é c la r e - t - i l ,  « n ’a  r ie n  d e  
c o m m u n  a v e c  c e  p e u p le  d e s  c a m p a g n e s ,  
l a b o r ie u x  e t  a p a t h iq u e ,  f r o n d e u r  e t  in ­
s o u m is .  q u i  n ’a im e  p a s  b e a u c o u p  l a  v ie ,  
m a i s  q u i  y t i e u l ,  a v r o  c e t t e  r a c e  p a y ­
s a n n e ,  to u te  p r o d i c  d o  s a  ( e r r e ,  a y a n t  
v u  ] ) a s s o r  c o m m e  e l l e  t a n t . d 'o i iv a h is -  
s e n r s ,  t a n t  d e  n ia i l iv »  d 'u n  jo i i r ,  s a n s  e u  
r i r e  n iü d if i i 'e .  » .(Ju c.,lo -u .t c e l a . 'o i i c o r c ,  
e s t  d is c u j.a b le  !,. L u ü  d o s  c a r a c i è r è s  d e

la  s o c ié t é  f r a n ç a i s e  n ’e s t - i l  p a s ,  a u  c o n ­
t r a i r e ,  l ’é t r o i t e  a f f in i t é ,  l ’é c h a n g e  r é c i ­
p r o q u e  d e  s e s  d iv e r s  c lé m e n t s  ! C h e z  q u e l  
a u t r e  p e u p le  t r o u v e r a i t - o n  u n e  t e l le  a n a ­
lo g ie  e n t r e  le s  f a ç o n s d e p e n s e r e t d e  s e n t i r  
d ’u ü b o u r g 'e o is ,d ’u n o u v r i c r ,d ’u n  p a y s a n ?  
E t 'J e a n - C h r i s t o p h e  n o u s  p a r a î t  s e  l iv r e r  
à  d e s  g é n é r a l i s a t io n s  b ie n  t é m é r a i r e s  
s u r l e - c a s ,  d e  s o n  h u m b le  v o i s i n e , — ■ la  
p e t i t e  c u i s in iè r e  b r e t o n n e  S ic lo n ie .  N o n ! 
S id p n ie ,  q u o i  q u ’i l  e n  -p e n s e , s y m b o l is e  
m o in s  le  g é n ie  e t  m ê m e  le s  v e r t u s  d e 
n a t r e  r a c e  q u e  P a r i s - a v e c  t o u t e s - s e s  
ta r ^ s .  M a is  c e s  r e s t r i c t i o n s  i i ’e m p ô c h e n t  
p a s  q u e  la  Foire sur lap lace  n e  s o i t  u n  
l iv r e  r e m a r q u a b l e  e n  s a  f é r o c e  a c r i m o ­
n ie .  L e s  p a g e s  c o n s a c r é e s  a u  m o u v e ­
m e n t  m u s ic a l  c o n t e m p o r a in  s o n t  d e s  
m o d è le s  d e  c r i t iq u e  p r é c i s e  e t  m o r d a n t e .  
L ’in c o h é r e n c e  d e  n o s  m œ u r s  p o l i t iq u e s ,  
n o t r e  s in g u l ie r  m é la n g e  d e  f a n a t i s m e  e t  
d e  d é t a c h e m e n t ,  n o s  p r é t e n t io n s  à  la  
l ib e r t é ,  n o s  t e n d a n c e s  à  l a  t y r a n n ie  o n t  
r a r e m e n t  t r o u v é  u n  p e in t r e  m i e u x  e n  
v e r v e ;  e t  M . R o m a in  R o l la n d  m e  p e r ­
m e t t r a  b ie n  d e  lu i  d ir e  q u 'u n e  l i t t é r a t u r e  
o ù  s e  r e n c o n t r e n t  d e s  o u v r a g e s  c o m m e  
le s  s i e n s  n ’e s t  p a s  e n c o r e  en d é c a d e n c e .
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L e  l iv r e  f e r m é ,  o n  a s p i r e  p o u r t a n t  à  
u n e  b o u f fé e  d 'o p t im is m e ,  d e  b e l le  h u ­
m e u r  o u  s im p le m e n t  à  u n  p e u  p lu s  
d 'é q u i t a b le  v é r i t é .  P o u r  p r o t e s t e r  c o n t r e  
l 'a m e r  r é q u is i t o i r e  d e  J e a n - C h r i s t o p h e ,  
o n  v o u d r a i t  d o n n e r  la  p a r o le  à  q u e lq u e  
b e l  a r t i s t e  d e  s a in e  e t  a l l è g r e  r a c e  f r a n ­
ç a is e .  O r , v o ic i  q u e ,  ju s t e m e n t ,  n o u s  
t o m b e n t  s o u s  l a  m a in  le s  l e t t r e »  é c r i t e s  
p a r  G e o r g e s  B i z e t  à s e s  p a r e n t s  e n  1 8 5 7 , 
c e l le s  a u s s i  q u ’il  a d r e s s a i t  à  d e s  p r o c h e s  
p e n d a n t  l a  C o m m u n e  d e  P a r i s .  M . L o u is  
G a n d e r a x  le s  a  p ie u s e m e n t  r a s s e m b l é e s ;  
i l  a  jo i n t ,  a v e c  d is c r é t io n  e t  d a n s  u n e  
p r é f a c e  a t t e n d r ie ,  d e  t o u c h a n t s  s o u v e n ir s  
p e r s o n n e l s .  D e  t e l le s  p a g e s  f o n t  m ô m e  
r e g r e t t e r  u n e  fo is  d e  p lu s  q u e  c e t  im p e c ­
c a b le  é c r iv a in ,  s i a c c u e i l l a n t ,  s i  d é v o u é  
a u  t a l e n t  d 'a u t r u i ,  a i t  t r o p  r a r e m e n t  le  
l o i s i r  d e  r e p r e n d r e  la  p lu m e  e t  d e  c l i a r -  
m e r  s e s  p r o p r e s  l e c t e u r s .  N u l, e n  to u t  
c a s ,  n 'a u r a i t  s u  n o u s  m ie u x  p r é s e n t e r  
c e s  l e t t r e s  lo y a le s ,  v iv e s ,  c h a r m a n t e s  e t  
s e n s é e s  d u  f u t u r  a u t e u r  d e  Carmen. 
A h  I d a n s  q u e l  s im p le  e t  p a t r i a r c a l  i n ­
t é r i e u r  e l le s  n o u s  in t r o d u i s e n t !  C o m m e  
le  je u n e  p e n s io n n a i r e  d e  l a  V i l l a  M é -  
d io is  s ’y  m o n t r e  d ig n e  d e  l ’e x c e l le n t e  
in è ç e  e t  d e  F l io n n è t e  m u s ic ie n  q i i j , ] ) o u r  
l u i o ü v r i r l u  c a r r i è r e ,  n e  so  s o n t  é p a r ­
g n é  n i le s  d u r e s  b e s o g n e s ,  n i  le s  jin l i to s  
p r i v a l i p r i s ! Q i k ! n o u s  s o m m e s  l io n r e u x  
d e  r c tm u y .o r  êu lu i u n  v ;*iii (‘o m p a t r in le ,  
à  l 'â m e ' t o u t e ’ là U û iV  o t ,d e  .rgntre^^ pLu*

s o n  e n t r e m is e ,  a u  p a y s  d e s  e n t h o u ­
s ia s m e s  r é f l é c h i s ,  d e  l a  ju s t e  m e s u r e ,  
d e s  c la i r e s  in t e l l ig e n c e s  ! « M ê m e  p o u r  
v iv r e  o u  f a i r e  v iv r e  le s  s ie n s ,  u n  a r ­
t i s t e » ,  d i s a i t  J e a n - C h r i s t o p h e , « n e  d o it  
p a s  t i r e r  p r o f i t  d e  son. a r t » .  G e o r g e s  B iz e t  
n 'a  p a s  d e  c e s  h é r o ï s m e s  u n  p e u  n ia i s .  
G a g n e r  a s s e z  d 'a r g e n t  p o u r  q u e  s o n  
p è r e  n 'a i t  p lu s  à  d o n n e r  d;c f a t i g a n t e s  
l e ç o n s  d e  c h a n t ,  p o u r  q u e  s a 'm è r e  p u is s e  
a v o i r  u n e  c e r t a i n e  a i s a n c e ,  t e l l e  e s t  s a  
p r e m iè r e  a m b i t io n ,  e t  il  n 'y  v o i t  r ie n  
d 'in a v o u a b le .  I l  a im e  p a s s io n n é m e n t  s o n  
a r t ,  m a is  n ’e n  f a i t  p o in t  u n  s a c e r d o c e  e t  
s e  g a r d e  d e  p o n t i f i e r .  L e s  f o r m u le s  e t  
l e s  t h é o r ie s  le  l a i s s e n t  a s s e z  f r o id .  « S u i ­
v e z  s i n c è r e m e n t  v o t r e  n a t u r e  ; c o n s u l ­
te z  la  t r i s t e s s e  o u  l a  g a ie t é  d e  v o t r e  t e m ­
p é r a m e n t  p lu t ô t  q u e  l a  h ié r a r c h i e  d e s  
g e n r e s .  I l  n ’y  a  p a s  d e  g r a n d e  e t  d e  p e t i t e  
m u s iq u e  : i l  y  e n  a  s e u le m e n t  d e  la  
b o n n e  e t  d e  l a  m a u v a is e .  » V o i là ,  o u  p e u  
s ’e n  f a u t ,  to u te  s a  d o c t r in e .  Q u a n d  il  s e  
m ê le  d e  ju g e r  a u t r u i ,  c e  n 'e s t  p a s  a u  
n o m  d e  tel_ o u  te l  p r in c ip e ,  d e  t e l l e  o u  
t e l le  e s t h é t i q u e .  I l  i io u s  d o n n e  s o n  o p i­
n io n  p e r s o n n e l l e ,  n o u s  e x p l iq u e  s e s  s y m ­
p a t h ie s  s a n s  m o r g u e  n i  p é d a n t is m e .  S ' i l  
e û t  a im é  la  Dame blanche, i l  n e  s ’e n  fû t  
p o in t  c a c h é ;  d e  m ô m e , il  d it  f r a n c h e ­
m e n t  q u 'i l  n e  l 'a im e  p a s .  E t  q u a n d  p a r ­
v i e n t  ju s q u 'à  lu i l 'é c h o  d u  g é n ie  w a g n é -  
r i e n ,  i l  e s t  d e s  p r e m ie r s  à  c o m p r e n d r e ,  
à  g l o r i f i e r  c e t  a r t  n o u v e a u , m a i s  le  v o u ­
lo i r  p a s t i c h e r  lu i  p a r a î t r a i t  l a  p lu s  p la t e  
e t  l a  p lu s  v a in e  d e s  t e n t a t iv e s .  S e s  v in g t  
a n s  s o n t ,  d 'a i l l e u r s ,  ^ t  c o m m e  il s ie d , 
b r u s q u e s  ju v é n i l e s ,  e m p o r t é s  J u s q u e  
d a n s  l 'e x p r e s s io n  d e  l e u r  a im a b le  s a ­
g e s s e .  .

E n f i n ,  q u a t o r z e  a n s  p lu s  t a r d ,  lo r s q u e  
P a r i s  e s t  a u x  m a in s  d e s  f o r c e n é s  d e  la  
C o m m u n e , le s  l e t t r e s  q u ’é c r i t  G e o r g e s  
B iz e t  s o n t  d ’u n  p a t r io t e  v a i l l a n t  e t  d é s o lé ,  
d ’u n  b o n  F r a n ç a i s  s a n s  in d u lg e n c e  p o u r  
l e s  in c e n d ia i r e s  e t  le s  m a s s a c r e u r s ,  m a is  
q u i d é jà  p r é v o i t ,  r e d o u t e  l 'e x c è s  fâ c h e u x  
d e s  r é a c t io n s .  E t  e l l e s  n o u s  o n t  p a r f o is  
r a p p e lé  c e s  g é n é r e u x  Souvenirs d'un 
peintre  q u e  M . A n d r é  B e a u n i e r  a  n a g u è r e  
s i  f in e m e n t  n o t é s  d 'a p r è s  le s  n o t e s  e t  
r é c i t s  d e  n o t r e  a m i  G e o r g e s  C la ir in .

A

F d u t - i l  m a i n t e n a n t  r e p a s s e r  l a  f r o n ­
t i è r e  e t  f e u i l l e t e r  le s  L e ttre s  d e  R o b e r t  
S c h u m a m i  q u e  M m e  M a t h i ld e  P .  C r é -  
n i io u x  v ie n t  d e  r é u n i r  o n  u n e  é lé g a n t e  
•ît f id è le  t r a d u c t io n  ? P o u r q u o i  n o n ? U n e  
] :iré ra c c  t r è s  d o c u m e n t é e  n o u s  d o n n e r a  
m iv ic  d e  f a i r e  p lu s  a m p le  c o n n a is s a n c e  
a v e c  liï g é n ia l  m u s ic ie n  d e s  Liv.derei '\\ 
s e r a  . c u r i e u x  d e  c p m p a r è r  s c s  e x p a n ­

s io n s  f i l i a le s  à  c e l l e s  d e  G e o r g e s  B iz e t .  
M a is  p e u t - ê t r e  n e  t r o u v e r o n s - n o u s  p a s  
d a n s  c e s  l e t t r e s  l e  S c h u m a n n  q u e  n o u a  
e u s s io n s  a t t e n d u .  L ’a r t i s t e  n e  s e  c o m  
f ie r a  g u è r e  à  c e t t e  m è r e  t r o p  t i m o r é e  
q u i a v a i t ,  d e  t o u t e s  s e s  f o r c e s ,  d é s a p ­
p r o u v é  s a  v o c a t io n .  D ’a u t r e  p a r t ,  c e  t r è s  
t e n d r e  f i l s  v o u d r a  m é n a g e r  le  c œ u r  m a ­
t e r n e l ,  e t  d e  s e s  t r o u b le s  n e r v e u x ,  d e  s e s  
s o u f f r a n c e s ,  d e  s e s  a n g o is s e s  à  p e in e  
d i r a - t - i l  q u e lq u e s  m o ts .

A u s s i  p o u r r a i t - o n  s ’y  t r o r q p e r  e t  la 
p r e n d r e  p o u r  c e  q u 'i l  s e  d o n n e  ;  u n  
jo y e u x  é t u d ia n t  a l le m a n d ,  t o u jo u r s  p r ê t  
à  r i r e ,  à  b o ir e  e t  à  c h a n t e r .  E n  v a in  
c h e r c h e r o n s - n o u s  t r a c e  d u  r o m a n t iq u e  
d o u lo u r e u x ,  d u  t r i s t e  p a s s io n n é  q u ’é v o ­
q u e n t  s o n  œ u v r e  e t  s a  l é g e n d e .  I l  n ’a  
q u 'u n è  n e r v o s i t é  d e  m a la d e ,  e t  lu i - m ê m e  
n o u s  d i r a  : « J ' a i  u n  b o n  s e n s  b o u r g e o i s  
q u i ,  p a r e i l  à  u n  c a d r e  o u  à  u n  t o n n e a u  
r e n f e r m a n t  u n e  m a t iè r e  l iq u id e ,  s e  p r é o c ­
c u p e  d e  lu i - m ê m e ,  d e  s e s  i n t é r ê t s  m a t é ­
r ie l s .  » E t  il  n e  m e n t  p a s  t o u t  à  f a i t ,  c a r  
n o u s  v e r r o n s  q u ’il  a  r o m p u ,  s u r  u n e  
s im p le ,  q u e s t io n  .d 'a r g e n t ,  a v e c  s a  p r e ­
m i è r e  f ia n c é e ,  E r n e s t i n e  d e  F r i c k e n .  O  
J e a n - C h r i s t o p h e ,  c o m m e n t ,  e n  c e t t e  c i r ­
c o n s t a n c e ,  ju g e r ie z - v o u s  le  d o u x  e t  g e r ­
m a n iq u e  S c h u m a n n  ? , P a r  c o n t r e ,  le s  
l e t t r e s  à  C la r a  “W i e c k  n o u s  le  r é v è l e n t  
p lu s  s e n t im e n t a l ,  p lu s  a r d e m n i e n t  a m o u ­
r e u x ;  e t  d é jà ,  h ç .la s  ! n o u s  y  s u r p r e n ­
d r o n s  l e s  p r o d r o m e s  d u  m a l  q u 'u n e  
h y g iè n e  a b s u r d e ,  u n e  s o b r ié t é  d o u te u s e ,  
u n e  é p u is a n t e  p r o d u c t io n  c h a n g e r o n t  u n  
jo u r  e n  in c u r a b le  d é m e n c e .  A u  p o in t  d e  
v u e  p u r e m e n t  a r t i s t iq u e ,  c o n v ie n t - i l  d e  
d é p lo r e r  c e t t e  c r u e l l e  d e s t in é e  ? G o m m e  
le  r e m a r q u e  M m e  C r é m ie u x ,  c ’e s t d a n s  l a  
d o u le u r ,  e n  p le in e s  c r i s e s  d ’h y p o c o n d r ie ,  
q u e  S c h u m a n n  c o m p o s a  s e s  œ u v r e s  le s  
p lu s  l 'o r le s ,  s c s  l ie d e r  le s  p lu s  p é n é t r a n t s .  
A  s u iv r e  le s  s a g e s  c o n s e i l s  d e  la  r a i s o n ,  
i l  n ’a u r a i t  c l é ,  s a n s  d o u te ,  q u ’u n  e s t im a ­
b le  v i r t u o s e ,  n o n  u n  im m o r t e l  m u s ic ie n .  
E t  l 'o n  s o n g e  in v o lo n t a i r e m e n t  a u x  f o r ­
m u le s  a b s o lu e s  d e  J e a n - C h r i s t o p h e  : « O ù  
e s t  l a  m o r t ,  l ’A r t  n 'e s t  p o i n t . . . . L 'A r t  n e  
s a u r a i t  ê t r e  m o r b id e . . .  » P a s s o n s  e t  r e ­
m e r c io n s  M m e  M . P .  C r é m ie u x  d e  n o u s  
a v o ir  m o n t r é  s o u s  d e s  a s p e c t s  n o u v e a u x  
l ’e n t h o u s ia s t e  e t  t e n a c e  f i a n c é  d e  C la r a  
W i e c k .  C e r t e s ,  le  p o r t r a i t  q u i  s e  d é g a g e  
d e s  l e t t r e s  q u e  n o u s  v e n o n s  d e  l i r e  e s t  
f r a g m e n t a i r e  e t  i n a c h e v é ;  m a i s  d ’a u t r e s  
p u b l i c a t io n s ,  —  c e l l e ,  n o t a m m e n t ,  o ù  
M m e  d ’A lb e r t  a  e s s a y é  d 'a n a l y s e r  l ’e x ­
t r ê m e  s e n s ib i l i t é ,  l ’a r t  r ê v e u r  e t  f a n t a i ­
s i s t e  e t  d é c h i r a n t  d e  R o b e r t  S c h ù m a n n ,  

- n o u s  m e t t e n t  à  m ê m e  d e  l e  c o m p lé t e r .
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c r i t s  o r i g i n a u x  d u  t r e iz iè m e  s i è c le ,  à  r e ­
t r o u v e r  l a  c l e f  d e  la  p lu s  a n c i e n n e  n o t a ­
t io n ,  e t  à  é t a b l i r  le  r y t h m e  o r ig i n a l ,  n o n  
e x p r im é  p a r l a  n o t a t io n ,  c o n f o r m e m e n t  
a u x  r è g le s  d e s  t r a i t é s  m u s ic a u x  d e s  
d o u z iè m e  e t  t r e iz iè m e  s i è c le s .

Le premier des rythmés ou modes recon­
nus par les théoriciens se compose d’une lon­
gue suivie d’une brève : c’est tin trochée. Le 
deuxième mode intervertit l’ordre de ces va­
leurs, comme Hambe, qui en est le type, in­
tervertit le trochée. Ces modes ont chacun 
deux éléments auxquels correspondent deux 
syllabes du vers.

M . J e a n :  B é c k  s e  l iv r e  s u r  c e s  « m o d e s  » 
à  d e s  c o n s id é r a t io n s  t e c h n iq u e s  q u e  n o u s  
n e  p o u v o n s  q u e  s i g n a l e r  i c i ,  e t  s a  c o m ­
m u n ic a t io n  p r o v o q u e  u n e  in t e r v e n t io n  
d e  M . T h é o d o r e  R e i n a c h ,  q u e  l ’A c a d é ­
m ie  s u i t  a v e c  l a  p lu s  g r a n d e  a t t e n t io n .

M ., T h é o d o r e  R e i n a c h  c r o i t  q u e  M . 
J e a n - B e c k  e s t  d a n s  la  b o n n e  v o ie .  I I  e s ­
t i m e  c e p e n d a n t  q u e  la  v a le u r  u n i f o r m e  
a d m is e  p o u r  le s  lo n g u e s  e t  le s  b r è v e s  n e  
c o r r e s p o n d  p a s  t o u jo u r s  a u x  v a le u r s  v é ­
r i t a b le s .  L e s  lo n g u e s ,  q u e  M . B e c k  c o m p t é  
p o u i* d e u x  t e m p s ,  p o u v a ie n t ,  s e lo n  lu i .  
v a l o i r  t r o is  e t  q u a t r e  t e m p s .  E n  c e  q u i 
c o n c e r n e  le s  r y t h m e s  o u  « m o d e s  » ï a m -  
h iq u e s ,  M . T h é o d o r e  R e i n a c h  e x p r im e  
d e s  d o u te s  s u r  la  c o ïn c id e n c e  a d m is e  
p a r  A J. B e c k  e n t r e  le  t e m p s  f o r t  e t  la  
b r è v e  ;  ü  c r o i t  q u e  l a  « b a r i ’e  d o  m e s u r e  » 
d e v r a i t  ê t r e  p la c é e  a p r è s  la  p r e m iè r e  
b rè v e -, q u i  c o n s t i t u e ,  à  e l l e  s e u le ,  u n e  
m e s u r e  in c o m p lè t e .

L e s  m e m b r e s  d o .  l a  s e c t io n  m u s ic a le  
d e  l 'A c a d é m ie  d e s  b e a u x - a r t s  a v a i e n t  é té  
i n v i t é s  p a r  l e u r s  c o l lè g u e s  d e s  i n s c r i p ­
t io n s -  à  c e t t e  i n t é r e s s a n t e  s é a n c e ,  q u i 
s 'e s t  t e r m i n é e  p a r  l 'a u d i t io n ,  a u  p ia n o ,  
d e  d ç u x  m é lo d ie s  a n c i e n n e s  : J'oublie en 
chania iit mes p leurs  e t  Ce fu t  en mai, au 
doux temps gai, c h a n t é e s  p a r  M . J e a n  
B e c k ,  e t  q u i  o n t  fa it ' l ’o b je t  .d e  q u e lq u e s  
o b s e r v a t i o n s  d e  M . P a la d i lh e .

M . P a u l  F o u c a r t  a  c o n t in u é  s a  l e c t u r e  
s u r - I a  C h c r s p n è s e  d o  T h r a c e .

SCIENCES MORALES

L e c t u r e s  d e  M . L o u is  P a s s y  s u r  la  
c r é a t i o n  d e s  s o c ié t é s  d 'a g r i c u l t u r e  e n  
F r a n c e - a u  d ix - h u i i iè m e  s i è c l e ,  e t  d e  M . 
d 'E ic h t a l  s u r  u n  m é m o ir e  d e  M . B Y é d é - 
r i e  P a s s y  c o n c e r n a n t  l a  q u e s t io n  d e  la  
p o p u la t io n , e t  d e s  d o c t r in e s  m a l t h u s ie n n e  
e t  p é o T m a lt h u s ic n n e .

D is c u s s io n  d e s  t i t r e s  d e s  c a n d id a t s  à  
l a  s u e fe e s s io n  d e  M . L u c h a i r e  q u i  s o n t  
M M . I m b a r t  d o  L a  T o u r .  B o u r g e o is ,  
F u n c k - B r e n t a n o ,  L a  G o u r - G a y e t  e t  R o -  
d o c a n a c h i .  L 'é l e c t i o n  a u r a  l ie u  s a m e d i  
p r o c h a in .

Ch. Dauzats.

LA JOÜRNSE
Le P a H è m e n t :  A Ja Chambre, subvention 

à la Martiniq’ue et. autorisation d’emploi du 
reliquat'd’emprunt Annam-Toukin.

/MaC/àge .- M. PieriV! de Montai, lieutenant 
au hussards, avec Mlle Sabine dclla Faille 
de Loverghem (Saint-Philippe du Roule, 
midi).

E x p o s it io n  : A la Galerie Georges' Petit, 8 , 
rue de Sèze, expositinn dés paysages, natures 
mortes et figures décoratives de F. Picabia.

CÆséques .• Lcprince Alexandre Bariatinsky, 
neVcli-du fameux conquérant du Caucase, le 
fold-rndréchal Bariatinsky (église russe, rue 
Dafli, 1 1 .heures).

R e q u ie m  : Service religieux pour le repos 
de l’âme d\i comte du Passage (Saint-Honoré 
d’Eyiau, lU li. 1/2).

Côyrs ef c o n fé re n c e s  : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : M. Broussole : « Etude par­
ticulière. du dogme de « la primauté de saint 
Pierre », dans l’art de la Renaissance » 
(5 b: 1/4). .'

A l’Ecole Villiérs, 6 , rue Alphonse-de-Neu- 
ville : M. André Bcaunier : « le R en é, de 
Chateaubriand » (2 h. 1/2).

IJ-, le docteur Petit : « les Médecins de Mo­
lière » (16, rue de Miromesnil, 4 h. 1/2). — 
M. Léon Thévenin i « l'Œuvre de Mme Mar­
celle Tinayre » (49, rue Laffitte, 4 h. 3/4).

In îopçnations
L’assistance aux malades.— L’ « Associa­

tion pour le développement de l’assistance 
aux malades » qui yient d'être reconnue d’u- 
tililé publique, a tenu, hier, son assemblée
générale sous la présidence de M. Cheysson, 
membre de l’Institut.

Des discours applaudis ont été prononcés 
notamment par Mme Alphen-Salvador, pré­
sidente-fondatrice, et le docteur Hartmann.
MM.' Leclerc de Pulligny, secrétaire général, 
et Viollette, trésorier, ont lu leurs rapports 
qui'prouvent .l’extension rapide do l’œuvre.

Feuilleton du FIGARO du 22 Mars
(4)

Ab beau pays de Flandre

L a  p a r t ie  d e  t e n n is ,  d e r r i è r e  le  v e r ­
g e r ,  d a n s  le  p r é  d o n t  l ’a i r e  a v a i t  é t é  é g a ­
l i s é e ,  é t a i t  d é jà  e n g a g é e .  L 'o u i s t i t i ,  n u l  
e n  to u t , d u  m o in s  m a n ia i t  h a b i l e m e n t  la  
r a q u e t t e  : i l  jo u a  a v e c  R o s e le i  e t  a v a n t a ­
g e u s e m e n t  lu t t a  c o n t r e  le s  s é m in a r i s t e s ,  
à  I b ù r  d e  r ô le .  C ’é t a i e n t  d e  b o n s  e n f a n t s  
c o m m e  B r u n o ,  a i m a n t  a  r i r e ,  d 'u n e  g a ie t é  
d 'e tu d ia n t s  l â c h é s .L e u r s  r o b e s  n o ir e s  s ’e n ­
l e v a ie n t  p a r  b o n d s  lo u r d s ,  s p i r a l a n t  a u -  
'd e s s u s  d e  le u r s  g r o s  s o u l i e r s  à  b o u ts  
c a r r é s ,  p a r m i  le  v o l  l é g e r  d e s  r o b e s  b l a n ­
c h e s .

P e t i t  à  p e t i t ,  l a  c o u r  s 'é l a i t  e m p lie  d e  
c a r r io le s  e t  d e  t i lb u r y s .  B a e s r o d e ,  e n  g r a n d  
c h a p e a u  d e  p a i l l e  e t  v e s to n  g r i s ,  d e  s o n  
la r g e  p a s  é g a l ,  p r o m e n a i t  le s  h o m m e s ,  
l e u r  m o n t r a n t  le  h a r a s ,  l a  v a c h e r ie ,  le s  
m a c h in e s  a g r i c o le s ,  ta n d is  q u e l a je u n e s s e  
p a r t a i t  jo u e r  a v e c  la  f i l le  e t  le s  l i l s  d e  la  
m ii is o n  e t  q u e  M m e  B a e s r o d e  c o n d u is a i t  
le s  d a m e s  s 'a s s e o i r  s o u s  l e s  c h a r m i l l e s .  
C 'é la ie n t  e n c o r e  l à ,  a p r è s  to u t ,  d e s  p la i -  
s ir 's ’d e  c a m p a g n e  e n t r e  g e n s  s i m p l e s ;  il 
n ’^ a v a i t q u c d e s  ê t r e s  p r é t e n t i e u x  c o m m e  
le  \’a n  P è d e  f l l s  p o u r  le s  t r o u v e r  g r o s ­
siers.-

d é c id é m e n t  s o n  p a r t i  é t a i t  p r i s  : m ê m e  
a v e c  d e s  c h a n c e s ,  il n e  s a c r i f i e r a i t  p a s  s a  
p e t ite  P e l u c h e  à  c e t t e  g r o s s e  R o s e le i .  C e s  
c h a n c e s ,  d ’a i l l e u r s ,  i l  le  r e c o n n a is s a i t ,  
c ta a e n t s i n g u l i è r e m e n t  p r o b lé m a t iq u e s .  
D e p u is  d e u x  jo u r s  q u ’il  é t a i t  l à  à  lu i f a i r e  
s a  c o u r  d é  j o l i  h o m m e ,  e l le  n e  s e m b la i t
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, Banquet. -— Le banquet annuel de l’Asso- 
ciation_ des journalistes parisiens a eu lieu 
hier soir, au Palais <l'Orsay, sous la prési­
dence do M. Alfred Mézières, sénateur, mem­
bre do l'Académie française.

Au dessert, le président a prononcé une 
allocution des plus applaudies où il a rendu 
hommage au délégué ac l'Association, M. Eu­
gène Pitou, à qui scs Confrères doivent l’heu­
reuse aubaine du legs .Bigot dont nous par­
lions hier. 51. 5Iézières a ensuite remis à 51. 
Peyrebrune, agent de l’Association, la rosette 
d’officier de l'instruction publique.

Notre éminent collaborateurM.Paul Strauss, 
sénateur, a répondu à 51. 5Iézièrcs en une 
éloquente et chaleureuse improvisation lon­
guement applaudie.

La dentelle de France. — Le concours de 
dentelles à la main, organisé par « la Den­
telle de France », et qui est exposé en ce mo­
ment au-musée des Arts décoratifs, a été 
jugé hier par le jury, sous la présidence dû 
’M. Louis Vigouroux, ' député çle ’ la Haute- 
Loire.

Un premier prix, de 600 francs, a été ac­
cordé, pour une dentelle de coussin, à l’Ecole 

rofessionnelle de dentelles de Gergovia, à
ssoiro ;

Deux seconds prix, de 500 francs chacun, 
ont été attribués, l'un, pour une écharpe, à 
l’Ecole professionnelle de dentelles d’Argen- 
tan (Orne) ; l’autre, pour une nappe à thé, 
à l’Ecole de dentelles de Gergovia,tssoire;

Trois troisièmes prix, de 300 bancs cha­
cun, ont été attribués, l’un à 51. Raybaud, • 
fabricant de dentelles au Puy, pour une 
nappe à thé ; un autre à l’Ecole d'Argentan, 
pour un mouchoir, et uu autre à 5Ime Ber- 
•thelot, 15, quai Voltaire, à Paris, pour uu 
coussin.

Elégances. — Tout en étant dans le quar­
tier do la rue do la Paix, la 5Iaisoni Bazau, 
lOi, rue des Petits-Champs, est encore une 
des seules maisons qui aient su garder des 
prix raisonnables ; par exemple : ses cos­
tumes tailleur, doub és de soie, à 150 francs 
et scs robes de visite, garnies de broderie, à 
250 francs.

Un bon régime. — Pour les arthritiques 
ét rhumatisants, le meilleur régime est de 
boire aux repas l’eau de Vichy-Celestins, qui 
se trouve en bouteille et demi-bouteille dans 
tous les restaurants.

F,

A FFA IR E S  M IL IT A IR E S
Infanterie coloniale. — 51. le lieutenant- 

colonel 51ordrellc, du 23® régiment, a été 
nommé au colnmandemont supérieur des 
troupes du groupe du Congo français.

Nouvelles D iverses
COMMUTATION DE PEINE

Le Président do la République vient de 
commuer en la peine des travaux breés à 
perpétuité la peine de mort prononcée le 
24 décembre dernier par la Cour d’assises do 
la Seine contre le ' nomme Louis-François 
Stiévenard.

Stiévenard avait tué d'un coup do couteau, 
dans la nuit du 1" au 2 juin 1908, un de ses 
camarades nommé Detrois. La préméditation 
ayant fait l’objet d’un doute, la commission 
des grâces a été d’avis que le condamné de­
vait bénéficier de la 'clémence présidentielle.

UNE VÉRITÉ ANCIENNE
La foule des frelons et dos imitateurs dont 

parle qùelque part 5Iusset s’acliarnpnt à l'as­
saut du succès, que d>utres avaixi eux ont 
légitimement conquis. II en est toüjours de 
même. Par • bonheur, les grossières contre­
façons de l’exquis « Pain Grillé Jacquet », 
que- l’on ne trouve que rue Richelieu. 92
m(Téléphone : 126-20), ne trompent personne ; 
pas jilus d'ailleurs que celles du « Petit Pain 
Richelieu 92 », que les gourmets reconnais­
sent entre, tous.

INCENDIES
Un incendie s’est déclaré hier ù cinq heu­

res de Taprès-midi, 157, boulevard Hauss- 
mann. Le feu qui avait éclaté dans le sous- 
sol s'est-communiqué an plancher du rez-de- 
cïiausséo et a gagné rappartemont de M. 
Deviolaiuû, industriel.

Les pompiers de l'avenue Niel se sont 
rendus maîtres de rincendié au bout d’une 
heure d’efi’orts. Les dégâts sont assez impor­
tants.

— Un commencement d’incendie s’est dé­
claré à midi, 6 , ruc-Saint-Philippe-du-Rouh', 
au troisième étage, dans, le cabinet do tra­
vail de M. René Bazin, de l’Académie fran­
çaise.

Le feu a été éteint en quelques instants 
par les pompiers de l’aveimo Niel.

Jean de Paris.

&
l'ue affaire d’espionnage

y e n lu n , — La découverte de l’af­
faire d’espionnage dénoncée il y a quelques 
jours a mis en mouvement la police et la

m ê m e  p a s  s 'a p e r c e v o i r  q u 'i l  é t a i t  là .  E l l e  
a v a i t  u n e  d e  c e s  â m e s  t r a n q u i l l e s  d e  f i l le  
d e s  F l a n d r e s ,  c o m m e  e n t r e  le s  s a u le s  le s  
p e t i t e s  m a r e s  v e r t e s  q u e  le  v e n t  n e  r id e  
p a s .  « R i e r i à f a i r e ,  c o n c lu t - i l ,  a f f a i r e c l a s -  
s é e .  » S o n  a m o u r - p r o p r e  t o u t e f o i s  r e s ­
t a i t  b le s s é  ; i l  s e  m o n t r a  m a u v a is  jo u e u r ,  
f u t  m a u s s a d e ,  s 'é c a r t a  d u  t e n n i s  a p r è s  
q u e lq u e s  c o u p s  d o  r a i f u e t t e  e t ,  f in a le ­
m e n t ,  a l l a  s 'é c h o u e r  d a n s  u n  d e s  f a u ­
t e u i ls  d e  la  r o t o n d e  o ù , e n  f e u i l l e t a n t  d e s  
r e v u e s ,  i l  a t t e n d i t  i m p a t ie m m e n t  l 'h e u r e  
d u  t r a i n  q u i  le  r a m è n e r a i t  à  s a  P e lu c h e .

E t p u i s ,  i l  y  a v a i t  t o u jo u r s  là - h a s  A la in  
R ip p e r s ,  c e  d o u x  e t  t im id e  g a r ç o n  q u i 
t i r a i t  s i  p e u  d 'o r g u e i l  d 'ê t r e  d é jà  m ie u x  
q u 'u n  s im p le  b o n  g a r ç o n .  C a r  v o i là ,  c 'é ­
t a i t  l a  v é r i t é  ; A la in  m a n q u a i t  d 'a d r e s s e  
a u x  j e u x ;  j a m a i s  il  n 'a v a i t  p u  f a i r e  la  
p a r t ie  a u  p o lo  ; il m o n t a i t  à  c h e v a l  
c o m m e  u n  p a y s a n ;  m a i s  c e  p a y s a n - là  
a v a i t  f a i t  u n e  c h o s e  q u i  s e m b l a i t  a u -  
d e s s u s  d e  s a  c o n d i t io n  e t  d e  c e l l e  d e  
to u s  le s  p a y s a n s  c o m m e  lu i .  A la in  R ip ­
p e r s  a v a i t  é c r i t ,  d e  s a  g r o s s e  é c i 'i t u r e  
e t  a v e c  d e  m a u v a is e s  p lu m e s ,  u n  l iv r e  o ù  
il  m e t t a i t  e n  s c è n e  r i i u m a n i t é  d e s  h a ­
m e a u x .  u n  l iv r e  q u 'u n  p a y s a n  d e  F ila n d re  
c o m m e  lu i ,  a p r è s  to u t ,  s e u l  a v a i t  p u  é c r i r e  
e t  q u i  t o u t  d e - s u i t e  a v a i t  m is  s o n  n o m  
o b s c u r  e n  l u m iè r e .  C h e z  le s  "V an P è d e ,  
o n  a v a i t  b e a u c o u p  r i ,  n a t u r e l l e m e n t ,  
d e  l ’a p lo m b  d e  c e  f i l s  d e s  f e r m e s  
q u i ,  s a n s  d ip lô m e s ,  n ’a y a n t  f a i t  q u e  d e s  
é lu d é s  p r im a i r e s ,  s 'a m u s a i t  à  b a r b o u i l ­
l e r  d u  p a p ie r .  R o s e le i ,  a u  c o n t r a i r e ,  
e t  s c s  f r è r e s  a v a i e n t  r e lu  c e n t  fo is  l 'h i s -  
t o i r c  d u  p e t i t  c o n s c r i t  q u i ,  d u  r e g r e t  
d e  s o n  v i l l a g e ,  m e u r t  à  l a  c a s e r n e ,  e t  
c e l le  d e  l a  p e t i t e  s e r v a n t e  q u i  p a r t  p o u r  
la  v i l le  a v e c  u n  s a c h e t  q u ’e l le  p o r te  s o u s  
s a  c h e m i s e  c o m m e  u n  s c a p u la i r e ,  u n  s a ­
c h e t  o ù  e l le  a  c o u s u  d e  la  t e r r e  d e  c h a m p ; 
e t  c e l le - là  a u s s i  m o u r a i t  q u a n d , p o u s s iè r e  
à  p o u s s iè r e ,  l a  t e r r e  s ’é t a i t  m is e  à  f i l t r e r  
à  t r a v e r s  le s  p o in t s  d e  c o u t u r e .

1 1  y  a v a i t  c o m m e  c e l a  u n e  v in g t a in e  d e  
r é c i t s ,  d 'u n e  in t im i t é  e t  d 'u n e  é m o t io n  
q u i  v o i i s ' t i r a i e n t  le s  l a r m e s  del> .y e u x . 
M ê m e  le ' g r a n d  H u g o  'B a e s r o d e ',  u n  'jo u r

gendarmerie qui, depuis, se sont livrées à do 
nombreuses investigations et perquisitions 
autour du camp retranché de Verdun.

Un étranger, dont la culpabilité n'est pas 
douteuse, niais contre qui on ne possède 
point de preuves, a été simplement expulsé. 
Par contre, sept autres personnes ont été 
mises sous les verrous, entre autres deux 
représentants do commerce, âgés respective­
ment de trente-deux et de vingt-cinq ans et 
qui habitent la banlieue de Verdun.

Poe baode de cambrioleurs arrêtée

L i l l e .  — La police a mis la main 
sur une bande de cambrioleurs qui ont com­
mis depuis quelque temps, dans l’arrondisse­
ment de Douai, les pires méfaits. On y compte 
notamment un débitant de tabacs, un ser­
gent de pompiers de Dorignies et le beau- 
frère de ce dernier, uu ouvrier de l’arsenal 
de Douai.
■ Quant au chef probable de cette bande or­
ganisée, c’est le uls d'un carrossier de Lille ; 
il a été arrêté ainsi que sa femme et plu­
sieurs complices.

Poe loondailon sablte

T ou lon . —  La nuit dernière, une pluie 
d’orage diluvienne â provoqué une crue su­
bite do la rivière des Amoureux qui, sortant 
do son lit, a inondé les quartiers de Larode et 
do l'Abattoir et démoli des baraques de plan­
ches, habitées par une population peu for­
tunée, qui a failli être entraînée à la mer.

Seule l'intervention de quelques hommes 
courageux, so jetant à l'eau, a sauvé ces mal­
heureux.

Argus.

LES C O N C E R T S

A p r è s  u n e  e x é c u t io n  t o u t  à  f a i t  r e ­
m a r q u a b le  d e  l ’o u v e r t u r e  d e  Benvenulo 
Cellini, d é b o r d a n t e  d e  v ie  e t  t u m u lt u e u s e  
c o m m e  U c o n v ie n t ,  M. C h e v i l la r d  n o u s  
a  f a i t  e n t e n d r e  le  Re(^uie?n d o  5 I o z a r t ,  
q u i  n ’a v a i t  j a m a i s  é t é  jo u é  à  s e s  c o n ­
c e r t s .  I l  e n  a  d o n n é  d u  m o in s  s e p t  p a iv  
t i e s  e t  a  e x c e p t é  d o  s o n  c h o ix  le  Domine 
Jesu, VHostias, le  S a n c ^ M i'e t VAgnus Dei. 
A  p r o p o s  d o  CCS m o r c e a u x ,  u n  d o u te  
s u b s is t e  : s o n t - i l s  e n t i è r e m e n t  l ’œ u v n î 
d e  S ü s s in a y e r ,  o u  c e  d e r n ie r  a  t - i l  t r o u v é  
d a n s  le s  n o t e s  d e  s o n  m a î t r e  le s  c l é ­
m e n t s  e s s e n t ie l s  d e  s o n  t r a v a i l .  S i  r e s ­
p e c t u e u x  q u e  s o i t  c e  c h o ix  p o u r  l a  m é ­
m o ir e  d e  M o z a r t ,  i l  e s t  r e g r e t t a b le  q u e  
le  Requiem n e  n o u s  a i t  p a s  é t é  d o n n é  
d a n s  s o n  e n s e m b le ,  n o  f u t - c e  q u e  p o u r  
c r é e r  à  c h a c u n  u n e  o p in io n  s u r  c e  v ie u x  
d é b a t ,  e t  a u s s i  p o u r  f a i r e  c o n n a î t r e  c e r ­
t a i n e s  d ’e n t r e  c e s  p iè c e s  q u e  l e u r  b e a u t é  
p o u r r a i t  f a i r e  a t t r ib u e r  à  F a u t e u r  d e  Don 
Juan.

C e  n ’e s t  p o in t  d e  s a  b e a u t é  p a r t ic i i -  
l i è r e  q u 'e s t  v e n u e  l a  c é lé b r i t é  d u  Re­
quiem. L a  lé g e n d e  q u i  a  p o é t is e  F h is '-  
to i r e  d e  s a  c o m p o s i t io n  y  a  p lu s  d e  p a r t .  
M a is  c e t t e  h i s t o i r e  m ê m e ,  r a m e n é e  à  c e  
q u 'o n  p e n s e  ê t r e  l a  v é r i t é ,  e x p l iq u e  b ie n  
le  s e n t im e n t  d o n t  s e  p a r e  l ’œ u v r e  d e r ­
n iè r e  d e  M o z a r t .

L is e z ,  o u  r e l is e z ,  d a n s  l ’a d o r a b le  c o r ­
r e s p o n d a n c e  d u  m a î t r e  q u ’a  t r a d u i t e  e t  
p u b l ié e  M . H e n r i  d e  C u r z o n , r e l i s e z  Iq 
d e r n ie r  b i l l e t ,  a d r e s s é ,  e n  i t a l i e n ,  ,a  

,D ,a P o n t e ,  à  L o n d r e s .  „ , .

d u  d é b u t  d u  p r e m ie r  m o r c e a u  o ù , s o u s  
l e n t s  m o u v e m e n t s  d e  F o r g u e  e t  d u  

q u a t u o r ,  le  b a s s o n  e t  la  c l a r i n e t t e  d ia lo ­
g u e n t  a v e c  u n e  s i  d o u c e  g r a v i t é  ; n i  d e  
l a  fu g u e  d u  Kyrie , n i  d u  Lacrymosa] c e  
n  e s t  p a s  l ’é v id e n t e  b e a u t é  m u s ic a le  d e  
c e s  m o r c e a u x  q u 'i l  e s t  p e r m is  d e  m e t t r e  
e n  d o u t e ;  m a i s  il  e s t ,  p a r  c o n t r e ,  p e r m is  
d e  s e  d e m a n d e r  s i  le  c a r a c t è r e  d e  c e t t e  
b e a u t é ,  q u i  d e v r a i t  ê t r e  p u r e m e n t  m u s i ­
c a le ,  c o r r e s p o n d  b ie n  à  l 'e s p r i t  d u  t e x t e  
e t  s i  M o z a r t  e s t  a u s s i  g r a n d ,  t r o u v e  d e s  
a c c e n t s  a u s s i  ju s t e s  d a n s  la  m u s iq u e  
d ’é g l i s e  q u e  d a n s  s a  m u s iq u e  d e  c h a m b r e  
o u  s e s  d r a m e s .

O n  r e s p i r e  d e  t e m p s  à  a u t r e ,  d a n s  le  
Requiem, u n  p a r f u m  q u i  n 'a  r i e n  de 
s a c r é ;  u n e  d o u c e u r ,  u n e  s u a v i t é ,  u n  
n o n c h a lo i r ,  é v o q u e n t  i c i  l e s  n é g l ig e a b l e s  
b ie n s  d e  c e  m o n d e ,  q u e  5 I o z a r t  n e  d é ­
d a ig n a i t  p o i n t :  « l a  v ie  e s t  s i b e l l e  » . . .  là ,  
u n  a c c e n t ,  u n e  m o d u la t io n ,  u n  c h œ u r  
s y l la b iq u e ,  d é c o n c e r t e n t  e t  f o n t  s o n g e r  
a u  t h é â t r e .  G o m m e  d a n s  le s  p a r t ie s  
f a ib le s  d e s  Béatitudes d e  F r a n c k  q u ’o n  
jo u a i t  à  l a  m ô m e  h e u r e  a u  C h â t e le t ,  le s  
e i ïe t s  d e  t h é â t r e  n e  s o n t  p o in t s  a b s e n t s  
d u  Requiem. C h e z  M o z a r t ,  p a r c e  q u e  
p e u t - ê t r e ,  p o u r  l a  p r e m iè r e  f o is  d e  s a  
v ie ,  il é p r o u v a i t  u n e  t e r r e u r  q u i  t o u c h a i t  
a u  s u r n a t u r e l ,  s u r t o u t  p a r c e  q u 'i l  a v a i t  
é c r i t  l a  f in a le  d eZ )o/ i Juan;  c h e z  F r a n c k , '  
p lu s  s im p le m e n t ,  p lu s  n a ï v e m e n t ,  p a r c e  
q u ’il  é t a i t  im p u is s a n t  à  s u p p o s e r  le  m a l .

S i  b iz a r r e  q u e  c e l a  p u is s e  p a r a î t r e ,  o n  
c o m p r e n d ,  à  t r a v e r s  le s  b e a u t é s  d u  Re­
quiem, t o u t e s  l e s  e r r e u r s  o ù  a  s o m b r é ,  
d a n s  l a  s u i t e ,  l a  m u s iq u e  d ’é g l i s e ;  o n  
p r e s s e n t  p a r f o is  le s  f a d e u r s  q u ’e l le  a  
t o lé r é e s  e t  le s  a c c e n t s  e x a g é r é m e n t  d r a ­
m a t iq u e s  p a r  l e s q u e l le s  e l l e  a  p e n s é  s o u ­
v e n t  t r a d u ir e  le s  t e x t e s  s a c r é s .

M . C h e v i l la r d  a  a s s u r é  a u  Requiem 
u n e  t r è s  b e l le  e x é c u t io n ,  q u i  lu i  a  v a lu  
u n  g r a n d  s u c c è s .  L e s  c h œ u r s  é t a ie n t  
e x c e l l e n t s  e t  l e s  s o l i s t e s ,  p a r m i  le s ­
q u e ls .  M m e  M a r t y  e t  M . G a r b e l ly ,  t r è s  
d ig n e s  d e  lo u a n g e s .

A
A u  C h â t e le t ,  o n  jo u a i t  les Béatitudes. 

M . P i e r n e  a  c o n d u i t  l ’œ u v r e  (q u i e s t  e n  
c e r t a in e s  p a r t i e s  u n  a d m ir a b le  c h e f -  
d 'œ u v r e )  d e  C é s a r  F r a n c k  a v e c  u n e  i n ­
t e l l ig e n c e ,  u n e  a u t o r i t é  e t  u n e  c o n v ic ­
t io n  r e m a r q u a b le s .

P a r m i  le s  i n t e r p r è t e s  n o m b r e u x  e t  
p r e s q u e  to u s  e x c e l l e n t s  d e s  Béatitudes, 
i l  f a u t  c i t e r  l ’e x p r e s s io n  ju s t e  e t  to u ­
c h a n t e  d e  M . R e d e r ,  le  c h a r m e  v o c a l  d e  
M . P la m o n d o n  e t  F a r t  s û r  d e  M m e  A u -  
g u e z  d e  M o n t a la n t .

Robert Brussel.

• T7
la tête perdue, je suis à bout 'dQ* 

puis ni'ôtef des yeux l'image 
(l'intendant <fu comte db

. . .  J ’a i
fo rce s  e t ne 
do c e t  in co n n u  
W a lse g g ). •

. ..  A u su rp lu s , j e  n 'a i p lu s à  tre m b le r  ; je  
le  sen s à  q u e lq u e  ch o se  q u i m e p rou ve que 
l ’h eu re  a  sonné : je  su is  p rès  d 'exp irer.

. . .  E t  p o u rta n t, la  v io  e s t  s i b e lle  !...

L e  b i l l e t  e s t  d u  m o is '  d e  s e p t e m b r e  
1 7 9 1  e t  M o z a r t  e s t  m o r t  a u  m o is  d e  d é - )  
c e m b r e  d e  l a  m ê m e  a n n é e .

D a n s  G ctto  c o u r t e  l e t t r e ,  i l  y  a  d eu x , 
s e n t im e n t s  m a r q u a n t s  : l 'u n ,  q u e  r e f l è t e  
d 'o r d in a ir e  l 'œ u v r e  d u  m u s ic ie n ,  q u e  s à  
c o r r e s p o n d a n c e  l a i s s e  d e v in e r  à  c h a q u e  
i n s t a n t  e t  q u i s e  r é s u m e  p a r  c e t t e  p h r a s e  : 
E t  p o u r t a n t  l a  v ie  e s t  s i  b e l l e ;  l 'a u t r e ,  
p lu s  e x c e p t io n n e l ,  q u i e s t  le  s e n t im e n t  
d e  l a  t e r r e u r .  —  L e  p r e m ie r  e t  le  s e c o n d  
d e  c e s  s e n t im e n t s  o n t ,  m a r q u é  le u r  
e m p r e in t e  d a n s  le  Requicin; e t  p o u r  
c e l a  m ô m e  o n  e s t  e n  d r o i t  d e  d ir e ,  s i 
r e s p e c t u e u x  q u 'o i i  s o i t  d u  g é n ie ,  qu e,, 
c e  n ) e s t  p o in t  l ’œ u v r e  l a  p lu s  s ig n i f i c a ­
t iv e  d e  M o z a r t .

I l  n e  c o n v ie n d r a i t  p a s  d e  'p a r l e r  a in s i

COORRIERDESTHÉATRKS
Ce s o ir  :

A l’opéra, à 7 h. 3/4, l a  W a lk y r ie  (Mlles 
Féart, Hatto, Lapeyrette, Laute-Brun, Caro- 
Lucas, Campredon, Goulancourt, Le Senne, 
Boyer de Lafory, Bauer, 5151. Godard, Del­
mas, Journet).

L'orchestre sera dirigé par M. Messager.
-ti- A la Comédie-Française, à 8  heures, P o -  

ly eu cte  (Mme Louise Silvain, pour la pre­
mière fois; ; l a  P a r is ien n e  (5Imes B. Gerny, 
Lynnès ; 5151. Ravot, Dessonnes, P. Numa).

— A l’Opéra-Comique, à 8  h. 1/4, représen­
tation populaire à prix réduits (avec location), 
M ire il le  (5111cs Korsoü’, Berg, M51. de Pou- 
mayrac, Delvoyc, Azéma.

— A l’Odéon, à 8  b. 1/2, première série 
de l'abonnement du lunch, B e e th o v e n  (5IM. 
i)csjardins, Bernard, Desfontaines, "Vargas, 
Joubé, 5Imes Barjac, Albane, de Pouzols. 
Luce Colas, Barsange).

Orchestre Colonne.
— Aux Variétés, à 9 heures précises, l e  R o i  

(5IM. Brasseur, Guy, 5Iax Dearly, Prince, 
Numès, 5Ioricey, Simon, Petit, etc., 5Imes 
5iarcellc Lcnder, Amélie Diéterle, etc., et 
5lllo Lantelme dans le rôle de 51artho Bour- 
dier). — A 11 heures, au 3® acte, la Réception 
officielle.

On commencera, à 8  h. 1/4, par Un m a r i  
trop  m a lin  (Mlles Gbapelas, Harnold, 5IM. 
Rocher, Dupuis, Reusy).

— Au Théâtre lyrique municipal (Gaîté), à 
8  heures, C la iron n ette  ((Mlles Duc, Velinc, 
51. Sicard et le corps ae ballet) ; l a  D am e  
b la n ch e  (Mlles Castel, Tiphaiue, Bérat, M5I. 
Devriès, Alberti, Désiré, Bouteloup, Gbacon).

— A la Renaissance, relâche.

UiULETTES L
q u 'i l  p a r l a i t  d e s  g e n s  d o  la  c a m p a g n e  à  
l a  C h a m b r e ,  a v a i t  t r o u v é  m o y e n  d e  c i t e r  
t r o i s  p a g e s  d e  c e s  n o u v e l l e s ;  i l  l 'a v a i t  
f a i t  d e  m é m o ir e  e t  t o u t  d 'u n e  f o is ,  c o m m e  
q u e lq u 'u n  q u i  a  v é c u  p r o f o n d é m e n t  d e  la  
v ie  e n t i è r e  d u  l iv r e .

A la in  a v a i t  v in g t - q u a t r e  a n s  ; i l  é t a i t  
le . f i l s  d e s . R ip p e r s .  le s  f e r m i e r s  d e  la  
v i e i l l e  m é t a i r i e  d o s  S i x  J e u n e s  H o m m e s ,  
u n e  m é la i r i e  d e  q u a t r e  c h e v a u x  e t  d ix  
b ê l e s  à  c o r n e s .  L e  p è r e  é t a n t  m o r t ,  c 'é t a i t  
lu i  q u i ,  e n  b o n  f i ls ,  a v e c  s a  m è r e ,  u n e  
f e m m e  d e  s o ix a n t e  a n s ,  s ’o c c u p a i t  d e  la  
t e r r e  c l  d e s  b ê te s .

B ie n  c a m p é  s u r  s e s  p ie d s ,  le s  é p a u le s  
la r g o s ,  fo r m e  d e s  r e in s ,  d u  b ic e p s  e t  d u  
ja r r e t ,  il p r é s e n t a i t  u n  ty p e  s a in  d o  la  
r a c e  c o m m e  le s  c h e v a u x  e t  le s  v a c h e s  d e  
B a e s r o d e ,  a v e c  le  p o il  b lo n d  e t  l e s  v e u x  
b le u s ,  d ’u n  b le u  d e  f le u r  d e  U n , s i  d o u x  
e t  s i  c l a i r  s o u s  le  c l a i r  c ie l  d e s  F l a n ­
d r e s .

O u  n e  s a v a i t  p a s  c o m m e n t  lu i é t a i t  
v e n u e  la  m a n ie  d 'é c r i r e .  H a v a i t  d o u z e  
a n s  q u a n d  s o n  p è r e ,  q u i  é t a i t  e n c o r c m a i  
h o m m e  s o l id e  e n  c e  t e m p s ,  d 'é c la rd  q u 'i l  
y  ^ v a it  d a n s  l a  tê t e  d o  1 e n f a n t  q u e lq u e  
c h o s e  q u i  n 'é t a i t  p a s  c h e z  le s  a u t r e s  ; 
l ' i n s t i t u t e u r  q u e lq u e f o is  lu i p r ê t a i t  d e s  
l iv r e s ,  o u  b ie n  il r e g a r d a i t  lo n g t e m p s  le s  
im a g e s  d e s  v ie u x  a lm a n a c h s .  C 'é t a i t  
c u r ie u x  a u s s i ,  to u t  c e  q u ’il  v o y a i t  d a n s  
le s  p r u n e l l e s  d e s  a n im a u x .  E t  u n e  fo is  
il  s 'e t a i t  m is  à  é c r i r e  u n e  p e t i t e  c h o s e  o ù  
le  b o n  D ie u , d e s c e n d u  d u  c ie l ,  a r r i v a i t  
d a n s  u n  v i l l a g e  d o n n e r  l a  b é n é d ic t io n  
a u x  c h e v a u x ,  a u x  â n e s ,  a u x  c h i e n s ,  a u x  
b œ u f s ,  e t  à  c h a c im  i l  d i s a i t  u n e  p a r o le  
q u e  t o u t e s  le s  b u te s  c o m p r e n a ie n t  e t  q u i 
le s .  f a i s a i t  d o d e l in e r  l a  t ê t e  e n  p o u s s a n t  
des^ c r i s  v a r i é s ;  e t  c ’é t a i t  c o m m e  c e l a  
q u ’à  to u s  il  é t a i t  v e n u  u n e  v o ix  p o u r  
p a r le r  e t  p r ie r  à  l e u r  m a n iè r e ,  c o m m e  
le u r s  g r a n d s  f r è r e s ,  le s  h o m m e s .

I l  s e  t r o u v a  q u 'u n  j o u r  le  p e t i t  c o n t e  
p a r u t  d a n s  l a  g a z e t te  d u  c a n t o n .  C ’e s t  
A la in  q u i f u t  b ie n  é t o n n é  e t  m ô m e  
u n  p e u  h o n t e u x  d e  v o i r  . là - d c s s o u s  s o n  
n o m  d o  f i ls  d o  p a y s a n .  H a v a i t  r e m is  s o n  
Bon Dieù dès bêles à,’ s o n  "('10 11 d n ii  F in s t i -

— Au théâtre Réjane, à 8  h. 3/4. T ra in s  d e  
lu x e  (51nies Rôjane, Marie 5Iagnier, '\’'vonnc 
de Bray, Delphine Renot, Dermoz, 51M. Si- 
Çnoret, Troville, Puylagarde, Elio Febvre, 
Bosman).

— Au théâtre Michel, ù 0 heures, 134® repré­
sentation, le  F a u la i l l e r  (51!lcs .Tcanne Tho- 
massin, Léo Renii. Juliette 5Iargel, 5Ime 
Bertbô Legrand, 5Ille 5Iario Caivill, 5IM. 
Henry Burguet, André Hall); P lu m k o c k  e t  
P oÜ ow sk i (5Illes Arlette Dorgère, Léo Renn, 
5151. Harry Baur, Ilardoux) ; la  S eco u sse  
(5111e N. Trouhanowa, 5151. Paul Franck, 
Bressol); le  B on  P a r n a s s e  (5111e Depallin, 
5151. Bouchez, Keller).

— Aux Capucines, à 9 heures, C h assé-C ro isé  
(5111c 5Iérindol, 5151. Jalabert, Hobret), le  
M édecin  d u  cœ u r  f5IIIes Fanny Valdec, 
Diane Hamond, Anie Perrey, 5IM. Carpentier, 
Orsy), O g u é !  l ’A n  n e u f!  revue gauloise 
(5Iiles Thérèse Cernay, Smnelly, Deb r̂onnes, 
MM. Berthez, Prad, Daniioy, Orsy).

— Au théâtre du Grand-Guignol, à 9 heures, 
le  B ig a m e , G u du le, M m e A g a t h e ,  Ju s t ic e  est  
fa i t e ,  Un C on cert chez  le s  fo u s .

— A la Comédie-Royale, à 9 heures ; le s  M eu­
b les  a m is , P e a u  d 'eh ien  (y ü le  Franville, 5151. 
Guyon et Victor Henry) : M irette  a  s e s  r a i ­
son s  (51110 Daussmond,'MM. Giricr etSilves- 
tre). _______________

D e m a in  :

Yvette Gmlbert. — Farces amoureuses : Id y llé  
n orm an d e  (do Bessière) : l'A uvergnat rdi.x-8ûp- 
tième siècle) : T ires  Le. r id ea u  (dix-.septièrae siè­
cle) ; l'H onnête }Ule (Gabriel Nifond) ; l’A m ant 
ou blié  (dix-septième siècle), par Mme Yvette 
Guilbert.

C'est lundi, 29 mars, que sera donnée au 
théâtre lyrique de la Gaité, la première re­
présentation do M ag u elon e , le drame lyrique 
nouveau de 5Î. Michel Carré, musique de 
51. Edmond 5Iissa, dont voici la distribu­
tion :

Maguelone
Cabride
Castelan
Bastoudo

Mme Lafargue 
MM. Devrions 

Boulogne 
Alberti

t i l le u l ’ : c e lu i - c i  l ’a v a i t  r e n v o y é  a u  r é d a c ­
t e u r  d e  l a  f e u i l le ,  le q u e l  é t a i t  s o n  p a r e n t .

C e  f u t  le  c o m m e n c e m e n t .  G o m m e  à  
l 'a r b r e  il  p o u s s e  u n e  b r a n c h e  a p r è s  
u n e  b r a n c h e  e t  q u e  c h a c u n e  à  s o n  
l o i i r  p o r t e  u n  b o u r g e o n  q u i  s 'o u v r e  
c o m m e  u n  c œ u r ,  il  s 'é t a i t  m is  à  r e m ­
p l i r  d e s  p e t i t s  c a r r é s  d e  p a p i e r  l e  s o i r ,  à  
la  c h a n d e l le ,  a p r è s  a v o ir  t o u t  le  jo u r  
h e r s é ,  la b o u r é ,  e n s e m e n c é ,  f a i t  le s  m a r ­
c h é s  à  la  v i l le ,  e t c .  A  m e s u r e  q u 'i l  a c h e ­
v a i t  d 'é c r i r e  u n e  d e  c e s  p e t i t e s  h is t o i r e s ,  
i l  a l l a i t  lu  l i r e  à  R o s e le i  o u  à  s e s  f r è r e s ;  
m a is  c 'é t a i t  t o u jo u r s  R o s e le i  q u i  d i s a i t  s i  
c 'é t a i t  b ie n  o u  m a l ,  E t  c o m m e  c e la ,  u n  
d im a n c l ie ,  le  jo u r n a l i s t e ,  q u i  é t a i t  a u s s i  
im p r im e u r ,  é t a i t  v e n u  lu i  p r o p o s e r  d e  
p u b l ie r  to u s  s e s  c o n t e s  d a n s  le  jo u r n a l ,  
e u  lu i o f f r a n t .d e  le s  r é u n i r  e n s u i t e  e n  
v o lu m e , c o m m e  o n  f a i t  p o u r  le s  g r a n d s  
a u to u r s  ; e t  A la in  a v a i t  a p p e lé  s o n  l iv r e  la  
Petite Vie au hameau, e t  i l  s ’e n  é t a i t  b ie n  
v e n d u  s ix  c e n t s  e x e m p la i r e s  à  d e u x  
f r a n c s .  R o s e le i  a v a i t  s e n t i  b a t t r e  s o n  
c œ u r .

I l  é t a i t  l à  m a i n t e n a n t  a v e c  l e s  g a r ­
ç o n s ,  a b a t t a n t  le s  q u i l l e s  s o u s  le  h a n g a r  
o ù  H u g o  B a e s r o d e  a v a i t  f a i t  é t a b l i r  le  
q u i l l i e r .  L e s  je u n e s  g e n s  d u  v i l la g e  s ’e n  
a l l a i e n t  a u s s i  t i r e r  à  l a  p e r c h e  d a n s  u n e  
d e s  p r a i r ie s  d e  l a  f e r m e ,  à  u n e  p e t i t e  d is ­
t a n c e  d u  v e r g e r .  A la i n ,  d ’u n  b r a s  s û r ,  
e n v o y a i t  s a  f l è c h e  t o u c h e r  le  c o q  a u  b o n  
e n d r o i t  e t  a b a t t a i t  n e u f  a u x  q u i l l e s ,  h u i t  
fo is  s u r  dix '. L a  b e l le  R o s e le i ,  d a n s  s a  
je u n e  f o r c e ,  n e  d é d a ig n a i t  p a s  n o n  p lu s  
d e  s 'e s c r i m e r  c o n t r e  F o is e a i i ,  le s  jo u r s  o ù  
SC r é u n i s s a ie n t  le s  a r c h e r s  d e  S a i i i l -  
S e b a s t i e n h o f .  H n 'y  a v a i t  p a s  u n  h o m m e  
p o u r  b a n d e r  F a r c  c o m m e  e l l e ,  t i r a n t  s u r  
l a  c o r d e  d e  to u te  l a  lo n g u e u r  d u  b r a s  e t  
t o u c h a n t  p r e s q u e  d e  l ’é p a u le  l a  t e r r e ;  e t  
p u is  la  f lè c h e  p a r t a i t ,  f i l a i t  d r o i t  d a n s -  
l 'a i r .  D è s  s a  p e t i t e  e n f a n c e  e l le  s ’é t a i t  
m ê lé e  a u x  j e u x  d e  s e s  f r è r é è ' e t  d e s  g a r ­
ç o n s  d o  la  f a m i l le  : e l l e  a v a i t  lu t t e  a v e c  e u x  
s u r  le  p r é ;  e l l e  jo u a i t  a u  f o o t b a l l ;  e l le  
f a i s a i t  d e s  r o s e s  à  la  c a r a b i n e  F lo b e  t  ; 
e l l e  n a g e a i t  c o m m e  e lle , m o n t-à it  à  c h e ­
v a l ' e t  ’l’b ii lù iu ' ellfe c h a s s a i t ,  ■âvêc l 'h é -

Voici le programme de la matinée qui sera 
donnée demain mardi, à 4 h. 1/2, à l’A­
thénée :

« Je a n  R ich e p in  », ca u serie  de M. Ja c q u e s  R i-  
ch o p in .— l a Tristesse des bêles; 6) lesO ise tiux  
de passage  (M. M oun et-Su lly ). — A che tés mes 
belles v io le ttes  (M me A n d rée M êgard). —  Le  

'J u i f - E r r a n t  (M. do M ax). — D eux poèm es (Mme 
5 Ia rth e  R e g n ie r).— a) Voyons B a lo c lu x rd  (M. G ê- 
m ier). — a) D u  m o u ro n  p o u r  les p ’ tits  o is e a u x ; 
6) L a  ch anson  do la  G lu . M o n  p ’l i t  to u to u  (Mme 
C ora L a p a rccrie -R ich e p in ). — « D eux m élodies », 
de M. T ia rk o -R ich e p in , acco m p ag n ées p ar l ’au­
te u r  M. D avid  D evriès, do l'O pera-C om ique. — 
L e  C hem ineau  (M. D cco ri).

Prix des places : 3 francs, 2 fr. 50, 2 francs, 
1  franc. ......... —!■----------

L e  v o y a g e  à  d eu x , la comédie en un acte 
que « ITnédit » donnera domain mai’di 23 
mars en répétition générale au Gercle artis­
tique et littéraire delà rueVolney, marquera 
les débuts comme auteur de M. Jean-Jacques 
Bernard, le fils aîné de 51. Tristan Bernard. 
Elle sera jouéo par l ’excellent comique 
Edouard Bouchez, par M. Marcel de Ger- 
minv, amateur de grand talent et président 
dp Finédit et Mlle Germaine Sylvès, jeune 
cômcdiemio pleine d’avenir.

En passant samedi devant l’Athénée, on 
pouvait déjà lire, vers deux heures, qu’il ne 
restait plus rien au bureau, et l’on a joué le 
soir à bureaux fermés. l.,a recette en deu.x 
jours s’est élevée au joli chifi'ro de 13,824 fr., 
c’est-à-dire au maximum, si l’on songe que 
l'AthénéG est le moins clier des théâtres du 
boulevard.

51. Roger Dcbrenne devant par contrat 
laisser les Folies-Dramatiques vendredi pro­
chain, 26 mars, à 51. Castellano pour les ré­
présentations d’opéra de la Galvani, V éro­
n iq u e  ne sera plus Jouéo que cinq fois — 
dont une en matinée — jusqu’à jeudi pro­
chain.

Dune jeudi 25 mars, dernière matinée et 
dernièro soiréo do V éron iqu e  avec tous les 
interprètes dos premières représentations, 
5Imos Tariol-Baugé, Lôonie Laporte, 5IM. 
Rognard, 'Vcrmandèle, et enfin 5Iariette 
Sully.

Le lendemain débuts de la compagnie 
d’opéra italien. Soirée de gala et spectacle 
coupé comprenant ; Un acte du B a r b i e r  ; 
deux actes de l a  S om n am b u le  ; deux actes du 
7'rouvcre, avec le concours de la célèbre Gal­
vani et de tous les principaux artistes de la 
troupe italicuno.

La première de P h r y n é  au Trianon Ly­
rique, aura lieu irftvocablement demain 
mardi.

L’œuvre de Saient-Saëns sera accompagnée 
sur Fafliche par l ’A m ou r  m éd ec in  de Ferdi­
nand Poisc.

A li j o u r  le  j o u r  :

Le Calendrier du critique pour cette se­
maine :

Mardi 23, au Cercle Volney (en matinée), ré­
pétition générale donnée par la société dWa- 
teurs « l’inédit » : la  N otion du  M ari, comédie 
en un ate de M) G. Montignac : F . Z. V., pièce 
en deux actes de M. René Fraudet ; le  V oyage  
à  deux, comédie en un acte de M. Jean-Jacques 
Bernard.

— Jeudi 25, à la Renaissance, répétition géné­
rale de : le  S can da le , 4 actes, de M. Henry Ba­
taille. Première représentation vendredi.

Vendredi 26, au Vaudeville, répétition géné­
rale de la  M eilleu re  des F em m es, quatre actes 
de MM. Paul Bilhaud et Maurice 'Hennequin. 
Première représentation samedi. — Au Bazar do

Aux Escholiers, la répétition générale de 
l'E tau , trois actes do 51. André Surdon, aura 
lieu le lundi 29 mars et la première repré­
sentation le mercredi 31. 51. 5Iauricc Froyez 
a réuni une interprétation exceptionnelle pour 
ccUc œuvre qui sera la première grande pièce 
du 1U.S du maître regretté. Le programme 
réunira ciiti*e autres les noms de Mmes De- 
voyod, Thomson, de 5Iii8sol, Frémont, et de 
5IM. Guirnem, Puylagarde, Garry et Tune.

Les Escholiers tiennent à faire honneur 
aux jeunes qu’ils accueillent, en attendant 
que ceux-ci leur fassent honneur à leur tour, 
tel 51. Brieux, l’académicien d’hier, dont 
cette société a représenté la première pièce, 
lE n g r e n a g e ,

51. Camille Le Senne avise les auditeurs du 
feuilleton parlé do l’Ecole des hautes.études 
sociales qui, par suite de la grève des pos­
tiers, n’auraient pas reçu leur carte pour la 
conférence d’aujourd’hui sur l a  C la ir iè r e ,  
qu’ils seront admis à quatre heures un quart 
sur l’indication de leur nom.

la Charité, première représentation du Sang d u . 
Calvaire^ drame sacré do M. Grandmougin.

Samedi 27, à la Comédie-Française (en mati­
née), répétition générale de C onnais-toi, pièce 
en quatre actes, de M. Paul Ilcrvieu.

Annonçons par la môme occasion pour ce 
soir, lundi, la rentrée sensationnelle de 51. 
5Iax Dearly dans le rôle à travestissements 
du chef de la police de Cerdagne, qu’il a si mer­
veilleusement créé, et, où, pendant une se­
maine de grippe, il vient d'être remplacé 
avec beaucoup de talent par son excellent 
camarade, 51. Emile Polit, un comédien de 
la bonne école.

Mlle Mireille Corbé, la charmante artiste, 
noue prie de dire qu’elle a perdu samedi 
dernier, vers midi, au coin de l’avenue de 
Villiers et du boulevard de Courcelles, ua 
superbe chien loup alsacien au poil roux.

Prière de le ramener contre récompense^ 
à la Comédie-Royale, 25, rue Gaumaxtln.

D ç M onte-C arlo :

L a  T osca , de Puccini, est un nouveau suc* 
cès triomphal à ajouter à la liste des belles 
soirées lyriques de Monte-Carlo.

L’œuvre, grâce à un poème très adroite­
ment tiré de l ’admirable drame de Sardou, 
est d’un puissant intérêt. La musique com­
mente lidèlcment Faction, sans empiéter sur 
elle. Parfois véhémente, parfois pittoresque, 

’Clle est toujours éminemment théâtrale.
L’interprétation, tout à fait remarquable, 

— une des plus belles qu’ait su combiner
51. Raoul Gunsbourg, passé maître dans le 
choix des artistes les plus remarquables — a 
largement contribué au succès éclatant de la

Au Vaudeville, après entente avec la Re­
naissance, lundi, mardi, mercredi et jeudi, 
relâche. Vendredi, répétition générale, et sa­
medi, première représentation do l a  M eil­
le u r e  d e s  fe m m es , dont la première matinée 
sera donnée le dimanche 28, à 2  h, 1 /2 .

Au Gymnase, voici le programme du 
« 2® Jeudi - d’Yvette » , qui aura lieu le 
25 mars :

«Tragédieset farces amoureuses donoscarnpa- 
gnes ». causerie par 5Ime Séverine. Tragédies : 
la  L ég en d e  d u  conscrit (Jules Jouv) ; le  v io l au  
co in  a ’u n  bois {G. Conté); Jésus-C hrist s'habille  
enijaitrrc (dix-sepliéme siècle); V E nferm ée [G. 
Conté) ; le  M arin  (dix-septième siècle), par Mme

soiree.
Mlle Chenal est une splendide Tosca : sa 

beauté de jeune déesse, sa grande voix pure 
et superbe, son jeu merveilleux de coquette 
exquise et d’amoureuse tragique, lut ont 
valu d’enthousiastes acclamations.

A côté d’elle, le brillant ténor Anseimi fut 
un très beau 5iario, de voix généreuse et de
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& C A R R E T
r o ïs m e  n a t u r e l  d e  s o n  r o u g e  s a n g  do 
c a m p a g n e .  C 'c l a i t  l 'a u t r e  R o s e le i  l ib r e ­
m e n t  p o u s s é e  p a r m i  l a  g r a n d e  v ie  d 'u n e  
f e r m e ,  à  c ô t é  d e s  je u n e s  h o m m e s  d o n t  
e l l e  a v a i t  p r e s q u e  l a  r o b u s t e s s e  p h y s i ­
q u e ,  e t  q u i  e n s u i t e  r e d e v e n a i t  l ’â m e  p la ­
c id e  e t  r e p o s é e  d e  l a  R o s e le i  à  la  v o ix  
l e n t e ,  a u x  y e u x  d e  r ê v e  e t  d o  s i l e n c e ,  a u  
t r a n q u i l l e  s o u r i r e  q u i ,  a u  c o in  d e s  jo u e s ,  
f a i s a i t  d e u x  p e t i t s  c r e u x  c o m m e  le  r e ­
m o u s  d 'u n e  e a u .  E s t - c e  q u 'e l le  n ’é t a i t  
p a s  a u s s i  u n e  v r a ie  f i l l e  d e  c e t t e  t e r r e  
f la m a n d e  o ù ,  c o m m e  d is a i t  B a e s r o d e , l e s  
b e l l e s  f i l l e s  s o n t  p lu s  b e l l e s  q u ’a i l l e u r s '.’

E n f in  l a  c h a l# u r  t o m b a  u n  p e u  : le s  
s é m i n a r i s t e s  e t  le  c u r é  p u r e n t  r e n f i l e r  
l e u r s  s o u t a n e s  q u 'i l s  a v a ie n t  a c c r o c h é e s  
à  d e s  b r a n c h e s .  L e s  v o ls  d e  r o b e s  b l a n ­
c h e s  c e s s è r e n t  d e  t o u r b i l l o n n e r  p o u r  
a l l e r  m a n g e r  d e  la  t a r t e  e t  b o i r e  d e  la  
g r o s e i l l e  o u  d u  c a f é  s o u s  l e s  t o n n e l l e s  
o ù  M m e  B a e s r o d e  a v a i t  o r g a n is é  u n  p e t i t  
l u n c h .  O n  é t a i t  r o u g e  c o m m e  le s  p iv o i­
n e s  d u  ja r d i n .  C e  f u t  R o s e le i  e l l e - m ê m e  
q u i  c o u r u t  r a m e n e r  A la in  e t  l e s  g a r ç o n s  
d u  j e u  d e  q u i l le s .  E l l e  n e  t r o u v a  p a s  
t o u t  d o  s u i t e  l 'a v o c a t  q u i  a v a i t  q u i t t e  la  
r o t o n d e  e t  f u m a i t  d e s  c i g a r e t t e s  s u r  la  
r o u t e  e n  p e n s a n t  à  P e l u c h e .  I l  a v a i t  
f a l lu  r é v e i l l e r  V a n  P è d e  p è r e  q u i ,  d e p u is  
le  d în e r ,  r o n f l a i t  à  p o in g s  f e r m é s  s o u s  
le s  p o m m ie r s ,  l a  t è t e  d a n s  s o n  m o u ­
c h o ir .  L e  b a r o n ,  lu i ,  s u iv a i t  s o n  id é e  ; i l  
a v a i t  p r i s  le  b r a s  d e  B a e s r o d e ,  e t  m ê m e  
o n  p e u t  d ir e  q u 'i l  s ’y  p e n d a i t  c o m m e  
un. p e t i t  s i n g e  à  .u n e  g r o s s e  b r a n c h e  ; e t  il 
n e  c e s s a i t  p a s  d o  v a n t e r  le s  m é r i t e s  d o  
s o n  a în é .  1 1  é t a i t  u n  p e u  c o m m e  u n  t i ­
r e u r  q u i v e u t  m e t t r e  s a  b a l l e  d a n s  u n e  
c i b l e  e t  p u is  d a n s  u n e  a u t r e ,  e n  s e  d is a n t  
q u 'i l  a r r i v e r a  t o u jo u r s  u u  m o m e n t  o ù  il  
l a  m e t t r a  d a n s  le  m i l le .H u g o  v o y a i t  v e n i r  
le  v ie u x  r e n a r d  e t  r i a i t  a u  d e d a n s  d e  lu i .

V

A p r è s  t o u t ,  c e  n 'é t a i t  l à  q u 'u n  d i -  
m a n c l i e  p a r m i  t a n t  d 'a n t r e s ,  p o u r  le  
p a c h t h o f  d e s  B a e s r o d e  ; il f a l l a i t  a s s i s t e r  
à  trn  d im a n c h e  d e  p o lo  p o u r 'é ^ 'o i r  u n e  
id é e 'd u h i-T Îiil e t  d e  là  ^ i e ' t é  q u i  r é g n a i e n t

l à  c e r t a i n s  jo u r s .  I l  v e n a i t  a lo r s  d e s  f i ls  
d e s  g r a n d e s  f e r m e s  à  s ix  l ie u e s  d e  là  e t  
l a  p e t i t e  b a r o n n e  T o l s ,  d e  s o n  c ô t é ,  a m e ­
n a i t  u n  j e u n e  l i e u t e n a n t ,  s o n  p a r e n t ,  
t r è s  b o n  jo u e u r .  O n  n ’a v a i t  p a s  d e  p e in e  
à  f o r m e r  le s  d e u x  é q u ip e s  ; R o s e le i  é t a i t  
d a n s  u n  c a m p  a v e c  le  l i e u t e n a n t  e t  d e u x  
a u t r e s  p a r t e n a i r e s ;  l a  b a r o n n e  d a n s  F a i î -  
I r e  a v e c  N a n d , A r n o ld ,  o u  l ’u n  d e s  f i ls  
d e s  g r a n d e s  f e r m e s .  Q u e lq u e fo is  c 'é t a i t  
H u g o  B a e s r o d e  lu i - m ê m e  q u i é t a i t  l 'a r ­
b i t r e  ; il s e  t e n a i t  p r è s d e s  d e u x  p o t e a u x ,  
m o n t é  s u r  s o n  g r a n d  b a i  b r u n ,

A u s s i t ô t  l a  b a l l e j a n c é e ,  le s  p e t i t s  c h e ­
v a u x .  e n  v is - à - v is  p a r  é q u ip e  d e  q u a t r e ,  
p a r t a i e n t  d ’u n e  v o l é e ;  to u te  F a lT a ire  
é t a i t  d ’e n v o y e r  l a  b a l le  d a n s  le  c a m p  e n ­
n e m i  : le s  m a i l le t s  a u  b o u t  d e s  lo n g s  
m a n c h e s  d e  b o is  t o u r n a ie n t  p a r - d e s s u s  
le s  t ê t e s  ; o n  e n t e n d a i t  le u r s  c o u p s  s e c s  
f r a p p e r  l a  b o u le  q u i f i la i t ,  s a u t a i t ,  a v e c  
l 'a i r  d 'u n ^ r a t  e n t r e  le s  p ie d s  d e s  c l i e -  
v a u x .  C 'é t a i t  m e r v e i l l e u x  c o m m e  le s  
p e t i t e s  b ê t e s  v i r e v o l t a ie n t  e n  p le in  
g a lo p  , s e m b la n t  jo u e r  là  p o u r  le u r  
c o m p t e ,  a v e c  d e s  é b r o u e m e n t s  q u i é t a ie n t  
p a r e i l s  à  d e s  r i r e s .  P a r  m o m e n t s ,  o n  n e  
v o y a i t  p lu s  q u 'u n  ta s  d e  p o ils  q u i  p a s ­
s a i e n t  e n  t r o m b e ,  a v e c  d e s  é c l a i r s  do 
f e r r u r e s  e n  l 'a i r ,  e t  t o u jo u r s  le  m o u l in e t  
d e s  m a i l l e t s  c o m m e  d e  g r a n d e s  p a t t e s  
d e  f a u c h e u x .  T a n t ô t  u n  c a m p  o u  l 'a u t r e  
p a r v e n a i t  à  r e n v o y e r  l a  b a l le  p a r  d e là  
le s  c o lo n n e s ,  d a n s  le  c a m p  e n n e m i .  O n  
le  s a v a i t  t o u t  d e  s u i te  à  la  c la m e u r  
q u i  s ’é le v a i t  : le s  c o b s  a lo r s  j e t a i e n t  
l e u r s  t ê t e s  e n  F a i r  c o m m e  d e s  d r a ­
p e a u x .  H u g o  c r i a i t  le  p o in t .  II  f a l l a i t  
u n  n o m b r e  p r é f é r é  d e  p o in t s  p o u r  g a ­
g n e r .  E t  p u is  d e  n o u v e a u  le s  p e t i t s  c h e ­
v a u x  p a r t a ie n t ,  c a b r io la ie n t ,  t o u r n a ie n t ,  
f a i s a n t  s a u t e r  l e u r s  c a v a l i e r s  c o m m e  
d o s  b o u c h o n s  d e  l i è g e , ju s q u 'a u  m o m e n t  
o ù  u n  c r i  p lu s  f o r t  q u e  c e u x  q u i a v a ie n t  
p r é c é d é  s ig n a la i t  l a  v ic t o ir e  d é f in i t iv e .  
O n  s ’a m u s a i t  b ie n ,  le  r e s t e  d e  l a  s e ­
m a i n e ,  e n t r e  c o b s ,  d a n s  l 'é c u r i e  à  s e  r a ­
c o n t e r  le s  e x p lo i t s .

Tv

i,ï;

[A suivre.) Camille Lemonuier.Ayuntamiento de Madrid
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paBBion ardente. Et M. Gilly chanta et joua 
de la façon la plus remarquable le rôle de 
Scarpia.

MM. Pini-Corsi, Chalmiu et Marvin! com­
plétaient cotte distribution hors de pair.

L’orchestre était dirigé par Jil. Ponié.
Serge Basset.

SPECTACLES à CONCERTS
Aujourd’hui :
Université des A n n ales, 51, rue Saint- 

Georges, à 2 heures : « la Femme dans Mo­
lière », conférence par M. Maurice Donnay, 

l ’Académie française. Audition de Mlles 
Cécile Sorel, Provost, Rovy et Lifraud, MM. 
Leitnér et Leloir, do la Comédie-française, 
ouverte au public. A 5 heures : « les Mystè­
res de lïime, conférence par M. Jules Bo'is.

— Do 4 à6  heures, « Five o’clock artistique », 
au •l'"’ étage du Café Américain, 4, boulevard 
des Capucines. Entrée par l’escalier de marbre.

Ce soir :
’ AuK Folies-Bergère, à 8  h. 3/4 précises, 

la  R ev u e  des F o lie s -B e r g è r e , revue franco-an­
glaise de M. P.-L. Fiers; 22tableaux, 800 cos­
tumes (miss Camptou et Marie Marville, 
l’excentrique Ghps Richards, Claudius, Pou- 
gaïul, Maurel et Morton. (La Première En­
tente cordiale. Les Châteaux de la Loire, 
ijes Camelots du Roy).

— A l'Olympia, à 8  h. 1/2, P a r is -S in g er ie s ,
revue â grand spectacle en 18tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millot fie Pays des 
singes ; Match d’un train et d*une auto ; le 
Palais des contes et le Mariage de Cendril- 
lon). MLss Ethel Levey, Mlles Idette Brémon- 
val, Lucy Kelly, etc., MM. Vilbert, Max- 
Àlorel, (iibard, Darcet, Resse, etc.), les 18 
Miniatures Boys, et... « Monsieur et Ma­
dame X... », tlie ev en t o f  th e  seaso ti. Partie 
d’attractions et ballet.

— A la Scala, à 8  h. 1/2, Sinoël, Lanthe- 
nay. B ég u in  d e  R o i, opérette (Sulbaç, Lucy 
Murger, Rouvières, Frcjol, Bruel, Danvers, 
Lilia JDecIos, etc., etc.).

et H. de Farcy, conquiert chaque soir un , 
public enthousiasmé qui applaudit chalcu- i 
rousement l’entrain et le parfait ensemble ; 
d’une troupe d'éiite, en tête de laquelle bril- | 
lent les noms d’Hélène Gondy, Jlary-Hctt, 
MM. Dutard, F. Frcy, et tout un bataillon de 
jolies femmes qui s’épanouissent en bouquet 
dans le tableau des F le u r s  d ’am ou r.

COURRIER MUSICAL
Joseph Debroux donne domain mardi, à la 

salle Pleycl son dernier Récital de la saison,

liette Clarens, Tersanne, B. Huguet, la pe­
tite Mona Gondré, MM. Jlounol-Sully, Paul 
Seguy, le chansonnier 1). Bouiiaui.l, etc., etc., 
prennent part ù ce concert où Î l. Léo Clafo- 
tie prendra la parole. — Prix des places : 
3 francs et 2 fr. 50.

Alfred Oelilia.

L E S  G R A N D E S  V E N T E S

avec des premières auditions de J-F d’An- 
drieu, Jacques Aubert, Dall’Abaco! Debroux 
jouera encore, à ce concert, la Ciaccona de 
Bach et des Concertos de S.-M. Leclair, 
J .  Aubert, avec accompagnement d'instru­
ments à cordes et clavecin iMlle M. Delcourt), 
sous la direction de M. A. Catherine.

Billets chez les iWilours, à la salle et chez 
A. Dandélot, 83, rue d’Amsterdam.

A la salle lo M® Lair-Dubreuil, assisté de 
M. Loys Delteil, expert, vendait une série in­
téressante de dessins des seizième, dix-sep­
tième et dix-huitiéme siècles. Il ne s’y trou­
vait pas de pièces exceptionnelles, mais de 
jolis jeux de plume, de pinceau ou de crayon, 
par des artistes goûtes des amateurs. En 
voici les prix d’adjudication :

N“‘ 9 et 10, Bailly, la  D em ande en m ariag e  et 
le  C oucher de la  m a riée , 205 fr. ; n® 3i, X). Du-

Récitals Galston.
Après le succès unanime de son premier 

Récital, Gottfried Galston est assuré d’un 
triomphe non moindre pour sa seconde 
séance, qui aura lieu à la salle Erard jeudi 
25 mars. Outre du Liszt (dont la Sonate en r é  
mineur), du Chopin (6  Etudes, Berceuse], du 
Rubiustein, Galston jouera du Brahms (3 Ra- 
psodies, Valse op. 35).

Billets à la salle, chez les éditeurs et M. A. 
Dandélot, 83, rue d’Amsterdam.

M. Claude Debussy conduira, au 7° concert 
Sechiari, jeudi prochain, salle Gaveau, son 
P i'é lu d e  à L'après-m idi d'un fa u n e . A ce 
meme concei-t : la 3® Symphonie en ut mineur 
avec orgue de Saint-Saëns, qui valut à l'or- 
cliestrc une si chaleureuse ovation au der-

jnoau,Portraitm‘ésumé d’Knguerrand de Marigny, 
i80 fr.; n® 80, an même, Un liusse, 511 fr.; n® l'ZO, 
Aug. de Saint-Aubin, VEspi'egle, 931 fr. ; n® 157, 
Ant. Watteau, Deux bergers, 200 francs. -

Valemont.

Rauval'i ; 3, Cappiello, à M. James Hennessy
es) (1 lo(A.-E. Bâtes) (1 long. 1/2, encolure).

Non placés : Druidesse, Patricien, Gas­
pard, Quolibet II, Mon. Général, Bethsaïda, 
iBrantôme II, Antinous.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 188 fr. Pla­
cés : î/érisson II, 50 fr.; Coq II, 34 fr.; Cap- 
picllo,’58 f r . .

P r ix  A u r icu la  (4,000 fr.', 3,500 m.}. — 1, 
Mlle Aminte, à Mme Ilicotti fParfrement) ; 
2, Chanoine, à Mme Ricotti (R. Sauvai) ; 3, 
Samuclo, à M. A. François (Bourdalc) (1 lon­
gueur, C longueurs).

Non placé : ./Ufar.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 13 fr. Pla­

cés : Mlle Amiiite, 13 fr. 50 ; Chanoine, 14 fr.
P r ix  du  L a c { ' i , m  fr., 3,100 m.). — 1, Tria-

non III, à M. II. de Munim (Sheppart) ; 2, Ju­
melle, à M. A. Veil-Picard (Parfrement) ;

Corncob, a M. Sapoftas (A. Carter) (2 lon- 
gneurs, 4 longueur).

Non placé : Gribouille.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 128 fr. 50. 

Placés : l ’rianon III, 17 fr. ; Jumelle, 11 fr.50.
Ajax.

LES ARMES

lia Vie Sportive
Salle Bergès. —  Société d’escrime à l ’épée, —  

L’assaut tie la salie Masselin. — L’assaut Surget- 
Pessina.

COURSES A AUTEUIL

— Au Nouveau-Cirque, le  P b cs  b ea u  H u s­
s a r d  d e  F r a n c e , opérette acrobatique, éques­
tre et nautique. Attractions sensationnelles.

— A la et Lune Rousse», 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bounaud- 
Blès), à 9 h. 1/2 : D. Bonnaud , Kuma 
Blés, Baltha, P- Weil, Charton, ^Stanislas, 
dans leurs œuvres. L ’E p o p é e , de Garan d’A- 
die, présentée par D. Bonnaud. I c i  l'on tan ce,

nier concert (l'orgue tenu par Louis Vierne); 
audition eu France de B a r u f fe  C liiozzotte,

ouverture de Siiiigaglia; Prélude et Mort 
d’Isolde, de Wagner; Concei’to pour hautbois 
de Ilicndel par M. Hue, hautbois solo de l'or­
chestre, et la S y m p h o n ie  ita lien n e  de Men- 
delssohn.

Orchestre de 70 artistes sous la direction 
de MM. Chrade Debussy et Pierre Sechiari.

Billets à l’avance sans augmentation de
S;’ix (1 à 6  fi’ancs) : salle Gaveau, chez \ 

ui’und, Grus, Eschig et Laudy, éditeurs.

Pour sa première. Monsieur Printemps ne 
s’est pas mis en frais, il serait temps cepen- 
daut qu’il vienne apporter une consolation à 
tous ceux qui ont été victimes du froid, de 
la gelée, de la neige et do la pluie. Hier, 
c’était le tour de la pluie contrariant nne 
journée qui s'annonçait très iutéres.sante 
avec deux grands prix de 20,000 franc.-5.

Le public naturellement s'est jnuntré ré­
calcitrant, les dames surtout, et naturelle­
ment toilettes hivernales. Au point de vue re­
cettes, la constatation est désastreuse. Voilà 
deux dimanches qui doivent accuser au moins 
200,000 francs de baisse. Heureusement que 
le côté sportif a sauvé la situation. Nous 
avons eu surtout' un Grand Prix du Prin­
temps (quelle ironie, ou ne nous parle que du 
printemps !) particulièrement réussi. La vic-

La salle Berges vient de renpuveler son 
. comité pour l’année 1909-1910 ; ont été élus :

Lo lieutenant-colonel Derué, président.
Le comte IL do La Rochefoucauld, MM. An­

dré Truchy et G. Dillon-Kavanagh, vice-prési­
dents.

M. Maurice Huet, secrétaire.
M. Gustave Jacqüet, trésorier.
MM. Bonnel, J. Delagrange, Dumesnil, Fialix, 

docteur Haas, Lambert, P. Magnier, Poret,’Sai- 
get, Sclilacler, membres du coinité.

MM. de Vizeaya et Foule ont été nommés mem­
bres d’honneur;

La date de l’assaut annuel de la salle a été 
fixée au samedi 2 i avril.

trois seulement ont terminé. La voiture ga­
gnante est une Itala qui a devancé de plus 
d'une heure les doux seules qui ont pu résis­
ter à son train infernal. C’est une victoire 
qui ne surprend pas de cette marque, spécia­
liste des performances en coup de tonnerre ; 
celle-ci réjouira tout particulicrement Henry 
Fournier, directeur de Paris-Automobile et 
représentant des Itala qui atiirment ainsi, 
une fois de plus, leur exceptionnelle robus­
tesse.

A •**
• Comme on aurait tort de désespérer de 
l’avenir. • Los affaires automobiles de la 
France vont de mieux en mieux, et l’on peut 
même dire qu'elles sont tout à fait remises 
du malaise qu’elles subirent en 1907. De ce 
retour à la santé nous en avons la preuve 
matérielle dans les chiffres des exportations 
automobiles françaises. Elles se sont élevées 
à 19,500,000 francs pour Janvier et février 1909, 
alors qu’elles n’avaient atteint, pour les deux 
mois correspondants de 1908, que 17,300,000 
francs.

S:**
Le silence d’une voiture est généralement 

de bon ton, et ce sont les voitures de mîirque's 
inférieures qui se distinguent par leur bruit. 
La marfjue Charron s’est appliquée à rendrç 
ses modelés absolument silencieux.

Charron, Limited, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo­
cation, au mois, à la . semaine ou'à la jour­
née, s’adresser pour tous renseignenients à 
la maison Bondis- et C», 45, avenue de la 
Grande-Armée, Paris.

H:’’'*

toire est revenue au meilleur cheval, qui était 
également le plus chargé. Hérisson II avait

revue en un acte, jouée par Lucy Pezet, G._ ■Charton, A. Lauff, E. Dcary, Nunia Blés, etc.
— Salle Charras, 9 heures, «Cinéma d’art » : 

L ’E n fa n t  p r o d ig u e { fii lv a in , Dehelly), l a  T osca  
(Le Bargy etSorel); Visiciras d ’O rient (en 
coûleurs  ̂; Nouvelle série, etc. Matinées 
jeudi, dimanche et fêtes, à 2  h. 1 /2 .

—Au «Diable au Corps », l a  R ev eu v e  jo y e u s e .

-Pour les-aveugles.
Au programme déjà merveilleux que nous 

avons donné de la matinée du 25 aux Fo­
lies-Bergère au proüt des Quiuze-Vingts, il 
convient d'ajouter les « Velanches Dogs », le 
plus extraordinaire numéro comique de
chiens ; Chris Richards, le célèbre comique an-

Folies-glajs qui fait courir tout Paris aux 
Bergère depuis ses débuts dans la revue, et 
trois, tableaux de la merveilleuse .revue de 
P.-L. Fiers dans lesquels paraîtront : miss 
Campton, Marie Marville, Claudius, Pou- 
gauQ, Maurel et Morton.

La location est ouverte; le prix des places 
est le prix habituel des Folies-Bergère.

A l’ )ia.
Depuis le « "Looping the Loop » notre 

grand'music-hall n’avajt pas connu.los.salles

)mp:
rovue-dç Max Dearly et Millot. Aussi, la di­
rection de l’Olympia,nous prie de l’excuser 
auprès'.des .personnes qui n’ont pu trouver 
placé aux trois dernières représentations et 
(jiie'l’affluence au contrôle a obligées de sta­
tionner'sur.lfi.bouleyard. Hier soir encore on 
a dû,' refuser‘•p'yès de 400 personnes. Des me­
sures ont.eté.priées’pour'doublér le personnel 
de' 'Ja porte ' et éviter ces '.encombrements. 
TqutéfQis pour les matinées et soirées , de 
celte.,séniàine il sera prudent dé louer d’a- 
vapce,. (Téléphone : 244-68.)

A Parisiana, la  V euve s o y e m e , l’opérette
■ • -------- î.-Jc •'essentiellement française de MM. E. Joullot

Salle Plcyel, lundi prochain 29 mars, à 
neuf heures du soir. Concert donné par 
Joseph Sahnon, avec ,1c concours de Mlle 
Marcella Pregi. L ’éminente chanteuse se fera 
entendre dans dus Mélodies de Schubert et 
de G. Fauré. Joseph Salnion interprétera : 
Sonate pour violoncelle, d’.4.ttilio Ariosti, le 
Concerto de Solmmann,, Sonate do Locatclli, 
Variations symphoni(iues de L. Boellmann.

Billets : à la salle Ployel ; chez les éditeurs 
Durand, Grus, PJschig, et chez Dandélot, 83, 
rue d’Amsterdam.

Mardi mars, à neuf heures du soir, la 
Société Hœndel- (directeurs-fondateurs MM. 
Borroé et Raugel) donnera, à la salle de l’Ü- 
iiion, 14, rue de Trévisc, son 3®' concert, 
avec le concours de : Mme Molno, contralto; 
MM. Bonnot, organiste de Saint-Eustachc ; 
Puyans, flûtiste ; Tremblay, basse. Au pro­
gramme des œuvres do BÛxtçliudc, Clérani- 
bault, Frgscobaldi, Hœndel, Schûtz. Le 
concert sera dirigé par M. Rhené-Baton. 
Places de 1 fr. à 7 fr. ; billets à la salle, chez 
Durand, Grus et à l'agence Démets, 2, rue do 
Louvûis.

La Société des compositeurs de musique 
donnera le jeudi 25 mars, à la salle Pleyel, 
à neuf heures du soir, son 3° concert où 
seront cxccutées’lcs œuvres de MM..G. Jacob

(doux 
pour 
pour

violoncelle et piano), II. Fleury (trois mélo­
dies), et Louis Thirién (quatuor pour instru­
ments à archet).

Avec le concours de Mmes S. Laçoiube. de 
Vccr" de Lange, Jane Arger, de/ .Mlle Olga 
Monod et de MM. Jolian de''\’̂ cér, FcuiÜarii, 
Câsella, Willaùnic,-'Morel et Maçon/''

Au Concert l ’Alliance française que 
nous avons annoncé pour mercredi après- 
midi, Salle d’Athènes, .il faut ajouter :1e con- 
com-s de Mr D. Devriés, de l'Opéra-Gomique 
et de Mlle Plorioa Cotchéa.

Rappelons que Mmes Colette Willy, Ju-

fait^uno excellente impression ù I-’au, il l'a 
confirmée à Auteuil. Parmi les battus, il
convient de signaler le fantasque ' Bran­
tôme II qui, au milieu du parcours, a refusé 
de s'employer, c|| qui n’a consenti à s'imposer 
nn effort qu’à 1 avant-dernière haie, c'est-à- 
dire lorsque tout était fini.

Le prix Robert-Heniiessy n’a pas été ga­
gné par aussi méritant. Mademoiselle Boni- 
face doit surtout sa victoire à son jockey 
qui, sagement, a laissé Pierragno .soutenir 

nc«niif« rlo ('tv.ntiH T1niî. Alnvïniflrinfi

. L'assaut que donnent ce soir, à neuf heu­
res, au cercle Molière, 104, rue Richelieu, la 
salle Masselin et le cercle des Armes, se ter­
minera par la rencontre des ..maîtres A. Bergès 
et Masselin, au fleuret. MM. Giiyon et Lé- 
cuyer tireront au sabre à la lin de la première 

■ partie.
j Les noms de MM. Sabras, Blanchon, B. De- 
’ ligny, Perier, Audiger, G- Renard, Jcansoii, 
' Amorim, J. I3audry, Désiré, sont également 

inscrits au programme, ainsi que ceux de 
MM. E. Tjafond et A. Ronand (boxe fran- 

I çàiso), et de MM. P. l ’iée. et Willaume (boxe 
'j anglaise). ’ ;

M. Deliguy présidera. M. Ad. Guyon diri­
gera les jeux.

Les derniers perfectionnements existent 
sur les châssis Léon Bollée, du répu­
tés justement comme les plus souples, les 
plus silencieux et les mieux construits.

Succursale de Paris, 49, rue do Villiers, à 
Neuilly-sur-Seine.

•*
Renault présente au public, en 1909, les 

modèles suiva*fcts qui sont en vente à la 
maisonOuthenin-Ghalandre(Gaëtan de Knyû',
directeur), 4, rue de Chartres, à Neuilly
(porte Maillot) : 8 , 9 et 10/14 chevaux, 2-cy- 
lindres, 10/14, 12/16, 14/20, 20/30, 35/45-cho 
vaux, 4-cylindres, 50-60 chevaux, 6-cyliu- 
dres.

. îf! .
! Au 21. des Champs-Elysées so trouve le 
' luxueux hall d’exposition de la Société Lor- 
; raine-Dietrich.

Tous les modèles dos célèbres ateliers de 
LunévilJe-Argenleuil y sont représentés et 
peuvent être essayés.

les assauts hâtifs de Grand Duc, Alexaudrine 
et Etincelle H ; après la dernière haie, Pior- 
raguo n'avançait guère et Mademoiselle Boni- 
face, dés quelle fut parvenue à le rejoindre, l’a 
dorai né.

Saint Caradcc a fait sa petite promenarlc 
habituelle, mais sa compagne .Jumelle n'a 
pas fait la môme choso ijue lui. Ikmr donner 
un peu do variété, elle s'est refusée à un

Au cours de la soirée artistique donnée 
iiiei* soir par le cercle Hoche, les maîtres 
Pessina et Surg'ct ont mérité les applaudis­
sements de l’assistance, par un savant et 
très brillant assaut d’épcc.

,.:Lc match gauchers contre droitiers, orga- 
iiisé par la Société d’escrime à l’épée de Paris, 
a été disputé hier au lycée Carnot. Lus gau- 

, C|liers ont remporté là victoire par 14 points 
à 11. Voici le détail dés touches reçues'par 
les tireurs ;

effort mémo léger.
Pr'ix N u ag e  (3,000 fr., 3,500 ra.). — 1, Mat- 

souye, à M. G.Bellevillc (Dcfeycr): 2, Brag- 
gart, ù M. G.-A.Saportas (Ho]lo"bonc! ; 3, Kas- 
saba, à M. E. luiébaux (J. Barlholomew) 
(2  longueurs 1 /2 , tête).

Non i)lacés : Bastauac, Pachico.
Pari mutuel à 5 fr. : Gagnant, 46 francs. 

Placés : Matsouyé, 37 fr. ; Braggart, 58 fr.
P r ix  V aleiitin o  (8,Ül.)0 fraiii's, 4,2tX) m.). - r  

1, Saint Caradüc, à M. A. Vril-i’icanl (Par- 
frcmeiit) ; 2, Le Saulay, à M. Champion 
(J. llobinson) ; 3, Napoléon r t, à  M. IL de
Mumin (Sheppart), dérobé et remonté. 

Pari mutuel à ■]10 fr. ; 13 francs.
P r ix  R obert-H en n essy  (20,000 fr., 5,000 m.). 

— 1, Mlle Buniface, à M. Champion (A. Car­
ter) ; 2, Pierragno, à M. L.-N. André (Haw­
kins) ; 3, Alexaudrine, à M. Ptize'r (G. Sau­
vai) (6 longueurs, l/2 .Iûng’aciin.

Non placés : Etincelle 11, Grand Duc, Ca­
nada, Rüs'.'Crcusotin. ' ' '

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 40 fr. Pla­
cés : Mlle BonU’acc, 20 fr;'Î30; Pierragno, 
26 fr. 50 ; Alcxandriuc, 58 fi\ 50. • -

G ran d  P r ix  d u  P r in tem p s  (20,000 fr., 3,80() 
mét,), — 1, Hérisson II, à' M. J. Lieux (De- 
feyerj; 2, Coq II, à M. G. Cornu-Langy (R-

: D roitiers : M. Lipp’manr, 1 touche; M. do Pré- 
jelan, 3 (. ; M. Ivanowilch, 3 1. ; M. Poron, .5 t. ; 
lij. A. Massard, 2 t.

G auchers : M. Gaudin, t touche : M. J.duBreuil 
de Saint-Germain, 4 t. : M. E. Peigné, 1 t. ; M. 
Âudigier, 4 f. ;. docteur Olivier, 1 t.

Les poules mensuelles de la Société ont été 
gagnées par MM. Faure,, do Romilly, A. Mas­
sard et îtddrigues.

M. Dauchëz do Beaubert présidait.
Jean Septîme.

AUTOMOBILISME
Itala dans l'Argentine. —  Nos exportations

. '.Nous avons donné hier matin les très in­
téressants résultats du meeting donné ces 
jours derniers àux environs do Buonos-Aifes 
ffui- le.cd'cuit Mar dcl Plata. H est une per­
formance qu'on ne saurait trop faire remar­
quer, .celle accomplie par un conducteur 
^inateùr, le do.eteur. Roth, qui a triomphé 
dans répreuye de vitesse. - Celte épreuve sc 
Gûurait^ur "600 kilométrés; 600 kilomètres 

rû'ute;s'effroyables, d'un sol.alïreux.etd’un j

La voiturette Sizaire et Naudin, 3,950 francs, 
79, rue Lourmel, Paris.

Pour avoir dans dos conditions extrême­
ment avantageuses une voiture Léon Bollée, 
du Mans, ou une des merveilleuses voitures 
légères Zcdel 1909, il faut s’adresser à M. 
Vendel, agent direct, 20, rue Bninel, Paris.

La promenade au Bois à bicyclette n'est 
parfaitement, agréable que si l'oir emploie la 
nouvelle bicyclette « Hivalta ». On peut' l'ac­
quérir chez MM. Rivalta cl Cic, 11, rue de 
Berri.

La Banque automobile, 10, rue Castiglione, 
à Paris, envoie franco sur deniaude son F a s ­
c icu le  il lu s tr é , donnant des renseignements 
sur toutes les marques de' voitui'es automo­
biles, de luxe nu de livraison, vendues aux 
meilleures conditions et payables au gré de 
rachetour.

BOXE

ûarcours.dangerèux.Illesacouvertsen8 heures 
U ùfimitB’s, .c'e.s,Gà-difo à. une moyenne'dèj
75 Hüonvéli'es à Bheuro'. C'est un -exploit hors
ligne'. Neuf voitures participaient à la course;

Une soirée interrom pue. —  Une le tjre  d'Urbain 
Qohier

Faites du bon sport, vous connaîtrez le 
succès ; faites du mauvais sport, vous aurez 
quelque jour le scandale.

Et c’os't pourquoi la réunion de boxe don­
née samedi soir à l’IIippodrome s’est termi­
née au milieu des manifestations furieuses 
du public, qui dans sa colère a brisé tout ce 
qu’il a pu, lampes, banquettes, glaces, pots de 
lleui'.ŝ  chaises, tables; carreaux, tant qu'il 
fallut l'intervention d'agents et de gardes 
pour mettre fm à un scandale qui pouvait 
plus mal tourner encore,

Les protestations ont commencé au cours 
d’une lamentable parodie pugilistique, dite 
« Royal Battlo». La «Royal Battle » est une 
fantaisie de sportsmen riches et malades.

P e t i t e s  A n n o n c e s

L a  L ig n e ...............................................  6 fran cs
P a r  Dix insertions ou  Cinquante lignes 5 fra n cs  

Les Annonces à 3 fr a n c s  la  ligne concernent : 
J® "L'Industrie et les F on ds de cc'..tmerce ;
2« Les Occasions, VEnseigncnient, les E m plois  

et les Gens de tnaison ;
S®- ../€S L ocation s ;

L es .P en sion s  bourgeoises.

PLAISIRS PAfllSIEHS

lOUFPES-PARISIENS T̂él. U5.58). 
\ Les Deux Loges : 4 fois 7, 28.

8 h. 1/2.

T■ÙIEATRE DES ARTS (Tel. 586.03). — 9 h. 0/0. 
La Marquesita.

GRAND-GUIGNOL (Tel. 228.34]. — 9 h. — Le 
Bigame ; Un Concert chez les fous ; Gudule ; 
Chez Agathe; Justice est faite.

CAPUCINES (Tel. 150.40). — 9 h. 0/0. — Chassé- 
Croisé ; le Médecin du cœur; 0 Gué ! T An 
neuf, revue.

Th éâtre GREVIN(Tél.l55.33).-A3»età9h,io 
Petite xV®' D»&ow. Ala mat.,5'». VAbhé V incen t; 

la  D em oiselle des P.T.T.Fa.u.t.2^, cntr.iiiusée conip.

■province

DIABLË-CORPSSSft(̂ f.Sffi'
ven,Fei‘réol,DermiBy,Fabiani;to7 êi'eKi5e joyeuse.

CHATEAU-DOMAINE de Èeauvil-

SALLE n n  A D D  l  Cl U h. — Cinéma d'art;
T.24VtS0\jriAltllAiD l’E n fan t P r o d ig u e ; la  

J ’osca.Visions d’Orient (coul”). Mat. jeud. di:u. fèt.

THEATREMEVISTO,18,r. St-Lazare (Tél. 113.60). 
Relâche.

l'OLIES-DRAMATICiUES (Tél. 437.01).— 8 h. 1/2. 
* AVi’oniqiic.

\OUVEAU CIRQUE ;Tél. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
il Attract. sensation'". L e  2du s beau  hu ssard  de 
Frcirtce,op'eacrobat. Merc.jcud. diin.fèt.mat.2'’l/2.

Programme des Théâtres C
M A T IN E E S

OMEÜIE ROYALE. 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
à 9'>. — Les Meubles amis ; Peau d’chien ; 
Mirelto; Mirelte a ses raisons.

CIRQUE MEDRANO
Altracl‘0“snouv'“ .Mat. k2'>l jeudis,dim. et fêtes.-

Palais de Glace (2 h.). Patinage sur vraie glace. ■ Y RIANON-LYRIQUE. — 8 h. 0/0. 
Tell.

Guillaurao
H.AGENBECK show  (CikqueukPari.s ', à v .d e L a  

A/ofCe-/-'/cg»ri,T'‘lessoirs,à8'>3/4,g<i®̂ représent. 
83ours,251ions, lôtig., etc., etc. Dim.,jeud.fèt.mat.

SO IR É E

)PERA (Tél. 231.53). — 7-h. 3/4. — La 'Walkyrie.
Demain : Relâche.

Mercredi : Sainson et D a lila ;  Jav otte . 
'Â 'endredi': R igoletlo.
.Samedi : L a  W alkyrie . _____

fLUNY (Tél. 807.76'. -  8 h. 1/2. Wagon d’a- 
*j lüour ; Cochon d'enfant ; le Billet do loterie. TpABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro­

chain : Fête du Printemps.'

FRANC-AIS(Tc1. 102.23). — 8 h. 0/0.—Polyeucte; 
la Parisienrio.-

Mardi et jeudi : L e  J e u  de Vamour et du 
h asard  ; la  Grève des fo rg e r o n s ; les Amis.

V ' Mercredi : I l  éta it u n e b erg ère  ;  le M ar­
qu is de P r io la .

Vendredi : R u y R las. j
Samedi : L e  P a s s a n t ; la  P a r is i e n n e ;  les j

EJAZET (Tél. 274.91). 
de ma sœur.

8 h. 1/2, — L’Enfant lBs«®(jRE AINpie hindou, la Forêt enchant.

liers (Yonne), 151 hecl. boisœlangs.CHAssE et Pêche 
Terres louées 3.806 fr. A Adjuger lo 2 mai 1909, à 
2h. M. àp. 100,0ÜUf, ét<i« Rivain, n", Fontainebleau.

COfflmiSSAIRES-PRISEüRS

A V IS
A Cfs A nnonces est appiliqué 

un T a r i f  dégressif, dont les 
p r ix  d im in u en t e.ti raisojv de 
l'im portance des ordres.

' Expositions e t  Ventes

COLLECTION de M. LE COMTE de L***
P A S T E L S  — G O U A C H E S  

Axciexb et .ModerxesTABLEAUX
Par l 'h. de rhampaigne. David. Fragonard, Géri- 
cault, Largillièrc, Perronneau, thgée-Lebrun,

Objets artistiques

{TAPISSERIES ANCIENNES, Meubles et Siégea 
anciens. — LEMAIRE. 7, rue Caumartin.

Hygiène, Massage, Parfumerie
S o in s  DE b e a u t é . M™®Werner,23,r.N.-D.-de-Lorette.
T baitemexts de beauté. M“« Guillou, 77,r.Turbigo

VOYAGES ET EXCURSIONS
Na-vigation

1
PIIEATRE MOLIERE(Tél. 419.32). — 8 h. 1/2.— ! 

La Beauté dti Diable. PALAIS DE glace
PAILL.ARD. — Soupers loxdoniexs 6 shillings. . 

T»les vend. Soupers-Galas des habits de coup.

________ nage s''vraie glace.
(T.1Ô9.26) j THes jours do2 à7h. etdo9 h. à minuit.

MATINEES DE LA JEUNESSE (Théâtre Pemixa) ;
jeudis, dimanchûset fêteSià3h.> « Gribouillé, 

détective ». Faut. dep. 3 fr. (T. 528.68.) Métro Alma.
Spectacles, Plaisirs du jour.

iiT P D n n D n M r® '’^/-'-^^^^usG'i(hNÉMADu, 
IllL JrUl-/l\jU3lCJMOXDE.Int'i'’».Monliar;iator- ] 
(Tél.589.11) I p ille  humaine). Matin, jeud i d in i. fèt. i
T D T T D  D T U Ü D T  O uvortede l0 '‘ du ]na1 inà la  , 
l y  U rL  n l r  r  Lj U  n u it.P '’étag.:Restaur‘-bras- 
scriû.Déjeuner.s 4'‘e tà  la  carte.—M atin .d iin .fct.àS ''.

etc. Œ uvres im portan tes de Jo h n  L e ic is  B row n . 
Gravures anciennes, franç. et angl. Objets d'art 

■ RIîmarquable Console d’époque de la Régence. 
VENTE//ôf.Dronoi, salles OellO,le avril 19Û0,2*> 
M® Henri BERNIER, c'-p*', 11. rue vSaint-Lazarc. 
E xperts: M. G.SoRTAis.ll,r.Scribe;M. A.Danlos, 

15, quai A'oitaire ; M. R. Düplax, lU, rue Rossini 
Sÿ.jjons partie.,:^ mars; publ., 31 mars, de2h.à6 h. 

E n trée  p a r  la  ru e  G ran ge-B ateticre  •

LLOYD ROYAL HOLLANDAIS
Service postal rapide entre Amsterdam,

La Rochelle-Palucb, le Brésil et La Plata 
P a r  les sp len d ides paqu ebots  à  d eu x  hélices  

H O LLA N D IA  et F R IS IA  
Prochains départs de L.\ ROCHELLE-PALLICE: 

H oU an dia... 17 avril j F r is ia .......... 22 mai
Pour renseignements, s’adresser à L. Desbois, 

agent ; P ar is , rue de Rome, 9 (Tel. 280.99) ;

0
PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  8 h. 1/4. — 

Mireille.
Mardi et vendredi : S olan ge.
Mercredi : Sapho. - 
Jéucli*: Ip h ig én ie  en  Tauri.de.
Samedi : M adam e B u tterfly .

(T.102.59).—L àR ev u e  i
_ -J1La3 I J l l J i t V jU j l l l - J F o lie s -B e r g è r e ,  

22 tabP. de M. P.-L. Flers. 800 cost. : Miss Camp- i 
tontd Mario Marville; l'excentriq. Chris Richards, 
Claudius. Pougaud, Maurel. Morton ; les Gamelots 
a u R o y ; L a  p r em iè r e  UAf fL^Q.'DDDp DD'D 

e7iPnie cord ia le . r U ljlr JÜ  HrjU-UrjaCi

AVIS iliOHD&INS
B ea ux  livres MODERNES 5 Ï Ï S

Avis de Mariage

0
DEON (Tél. 811.42). — 8 h. .3/4. — Beethoven.

Demain, même spectacle.
A] ■\r\IDT \ ('I'.24i.6S). 8"l/2. P aris-S in geries,
U Ij I  M r lA  rev. à g ’̂spect. de MaxDEARLv et

rlîEATRE SARAH-BERNHARDT (Tél. 810.13) 
. 8 h. 1/4. — L’Aiglon. _____________

Téléph. 244. 68 M, Millot : Ethel Levey, Vilbert, 
ilT VHTPTA Brémonvah'etc.-V.etAfîne-Y-.-Lô 
v l J  1 M r  lA  Palais des contes.Attract.et ballet

VAUDEVILLE. — Relâche.

V;ARIETES (Tél. 410.50). ~  8 h. 1/4. 
trop malin ; à 9 h. : le RoL_____

Un Mari _____B èg u in d e  R oi! opérette: Sulbac. Lucy
MUrger,Iluuviérûs,Fréjol,Bruel.Danvers,L.Declos

RENAISSANCE. — Relâche.
l'HEATRE REJANE (Tél. 233.78). -  8 h. 3/4. 
[ Trains de luxe.

rUVEAUTES (Tél. 102.51). -  8 h. 3/4. -  
Une Grosse.Aiîaire.

Î ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). -  8 h. 1/2. 
Le Maître de forges.

NIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
, (T. 129.09). ~  8 h. 0/Ü. -  Claironuette ; la 

Dame blanche.

G
YMNASE (Tél. i02.65). — 8 h. 3/4. -  .La Joie 

du talion; à 9 hcures, TAne de Buridan. -

T
H'EATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2. 

La Clairière.

I 'HEATRB MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. O'O. — Le Bon Parnasse; 
le Poulailler; la Secousse; Plumecock et 
Poilo'wski.

C
HATELET. (Tél. 102.87). — 8 h. 1/4. -  Les 

•Aventures de Gavroche.

l
|AL.âIS.ROY.VL .(Téi: 102.50). -  8 h. 3/4. 

Mo’nsieur Zéro.
lTHENEÈ (Tél. 282.23). -  8 h. 1/4. — Un Ma- 
i  riage à Londres ; le Greluchou, _______
iMBiGU (Tél. 436.31). -  8 h. 1/2. -  'Le Courrier 
i  de Lyon.

APOLLO (Tél. 27-2.21). — 8>‘l/2. — Spectacle varié.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63}) — Concert.

1 A lilü lA ii A . s o y e u s e .  opér‘®ù spect. : Mlles 
Hélène Gondy, Mary Ilctt, MM. Dutard, F.Frc,y,etc.
r t n  AT U (T .407.60).— Foia-y,monprmee.'fant. 
lu lu  A J j Cj âg ’̂ spect. :Mealy,JaneAlba,EzaBerr, 
Mart(;ns,Dcrn's,Doidoai,M‘̂ sPalau,H.Dorvillc,etc.

BARRASFORD’S ALHAMBRA, 50, me de Malte.
(T. 900.10). —8" 1/2. — Horace Goldin, J “« Fran- 

sioli, Vasço, Norman Léonard Trio, les Ados, etc.
^AlTE-ROCHECIIOUART (T. 406.23}.— 8 h. 1/2. 
Il E t a lo rs  ?... revue en 13 tableaux.
l OI TB (l'él. 285.10. — 9»l/2. — A l l ô ! j e c a u s e . . . ;  

A Lyse Berty, J. Moy, Mévisto aîné,
rnO C IV  Debério, Robert ôàsa. Jean Deyr'̂  
VU H u i  mon, Rivers, Emile Wolff.
I UNE ROUSSE, 36, 6<i Clichy (Tel. 587.48). 9H/2. 
L D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L'Epopée, 
de Carand'Achü.— I c i  l'o7i tan ce! revue en un acte.

GR.ANDS n î T Ü A V P T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r A l l h b  nem atüg raph b
tous les jours de 2 h. 1/2 a 6 Ji-, sauf le dimanche.

,n 62M deClichy.^H /'i.Fevny,
______ _________ O Hyspa, Montoya, de Bercy,
■'Ronn. — Ombres. — R evue : Mlle Dinah D’Altei.

PUBLICATIONS Mu dimanche 21 mars 1909.
M. Eugène-Mario-Joseph-AiJiédée de Bray, 

llls du baron de Bray et de la baronne, nee 
Danger, et Mlle ElisabQth-Marie-Alexamlrine Le­
febvre de Plinval-Salgues, flile du comte Lefeb­
vre do Plinval-Salgues, et do la comtesse, née 
de Label do Lainhcl.

M. Pierre-Guillaume-Armand Pailloncy, ingé­
nieur des mines, et Mlle Cécile-Marie-Germaine- 
Geueviève .Ménard, tille de M. Ménard, avocat 
à fa Cour d’appel, vice-président du Conseil mu­
nicipal de Pans, et de madame, née Chabljort.

M. Marie-Gas])ard-Maurice Ferry, capitaine au 
128« régiment d’infanterie, et Mlle Charlotte- 
Julie-Ciomence Boucher.

M. Morndl-Andrcw Girdlesione. officier de 
l'armée indienne, ot .Mlle Hattie-J. llolmès.

M. Henri-Louis Logoard, lieutenant au 104" ré­
giment de ligne et .Mlle Suzanne-Marie Guülard : 

M. J(ian-Felix Druard, inédocin-major de 2" 
cla'sse ot Mlle Hélène Pujade*

M. Fernand Lyon, avocat à la Cour d'appel et 
Mlle Alici -̂Elo'isé-Victoire Docauvillo;

M. André-Alfred Lomierro, docteur on méde­
cine et Mlle Je.anno-Mad.’leino Riclielot, Hile du 
docteur Richelot, chirurgien des hôpitaux,.mem­
bre do l’Académie de niédeoine et de Madame 
née PrègTc ;

.M. Alfred-Lucien Strohl. ingénieur civil et 
Mlle Suzanne-Alexandrino Favre.

provenant de la Bibliothèque de Feu M. F *** 
VENTE après décès. H ôtel D rouot, salle n® 10, 

le jeudi 25 mars 1909. à 2 heures très précises 
AF A. COUTURIER. I M. A. DUREL, expert, 

c’’'-pL5G,r.dclaVictoire. | 21,r.derAnc»«-Comédie.

Vî n t e s  e t  l o c a t io ü s

VENTES DE PROPRIÉTÉS
Paris

tih'FiniERS. MINISTERIELS

A V IS
A ces  UM-nonc« est app liqu é  

u n  Tü7'if dégressif, dont les 
p r ix  dim inuent en  ra ison  de 
l ’im portan ce des ordres.

. iD J U D lC A T IO N S* --- •
Pans

DDAD'" P ar is , r, Bkudant. 1.3. C" 7Ü0“. R. br. 
JT llU r ll.ôüOUM.àp. liU.iKtO'.Aadi.̂ '.'lencli.Ch.n.. 
2(.t avril 19<.S. ftl" 2>-u.le, aot.^lSi, ÎJd Ilaussmanu,

Av® BOIS.//ÔL SüO.OOOULa r g ie r , 32. b'  ̂M alesherbes.

Paris
LOCATIONS

p E L A P P ‘ meTjb.privé.,LARGiEB,32,b<i M alesherbes.

MtlSQIIS RECOffifHÀIIDÉES
Expert-Joaillier

Louis SOÜRY, 10, pl. do la Madeleine. Téi. 154.98.

B ord eau x , place de la Bourse, 16; M arseille, 
rue do la République. 80 ; A7cc, quai Lunel,4,
et à M. Arpin, à  L a  R ochelle-P aU ice.

Paquebots
MOUVEMENT

Bordeaux, 19 mars.
M A G ELLA N  (C. M. M.), venant du Brésil et de 

La Phita, est anivo à 4 h. soir.

.Dans chaque coin du ring se tient un boxeur; 
un cinquiémo est au milieu de l’enceinte. Au 
signal au juge les cinq hommes se ruent lés 
uns sur les autres, su liguent deux contre 
un, et SC démollsseut successivement; celui 
qui le dernier demeure debout est proclamé 
vainqueur.

î5i là « Royal Battle » est truquée, le spec- | 
tacle en est grotesque : si elle est sincère» 
elle est odieuse’ et infâme. Dans l’un et 
l’autre cas,’elle, est inadmissible et ne peut 
provoquer que des scandales ; c’est ce qui 
est arrivé!

Cinq nègi'es.furent samedi soir rais dans le 
ring; ils. s’y livrèrent à une bamboula ridi­
cule qui amusa, d’abord, qui irrita, ensuite ; 
le public se fàclia tout aussitôt et il fallut 
arrêter cotte partie comique.

Mais déjà mécontent,-le'public entra dans
une grande colère lorsqu'on lui annonça q̂ ua

'Il •le match 'dos femmes .boxeuses qu’on lui 
avait promis n’aurait pas lieu, une des ad­
versaires ne se présentant pas. Sportive­
ment il aurait dû se réjouir du contretemps ; 
il prit mal la chose, chlorsqu’il vit l’absente 
remplacée par un homme, il sauta sur la 
scène, s’opposa à la continuation de la ren­
contre et s’en alla en démolissant tout. 

Déplorons une fois encore ces erreurs, qui 
finiront par faire interdire un sport au'déve­
loppement et à la pratique duquel les Fran­
çais ont tant à gagner..

- Au sujet des combats de femmes boxeu­
ses, je reçois de M. Urbain Gohier la lettra 
suivante : - • ■

Mon cher confrère,
Vous disiez, avant-hier, que j ’ai préconisé l'es­

crime et la boxe chez les femmes.
Comme j'ai toujoùrs été un apôtre du fémi- 

nisnie et nn fervent du sport, je n’entends îès 
rendre ridicules ni l'un ni l’autre ; encore moins 
m'e rendre ridicule.

Je n’ai jamais conseillé l’escrime aux femmes; 
et je suis si loin de leur recommander la boxe, 
que j ’ai blâmé plusieurs fois leur présence aux 
combats tic boxeurs.

Les incidents d'hier soir me font attacher un 
certain-intérèt k ma petite rectification.

Urbain Gohibr.

AEROSTATION
Le millième membre de l'Aéro-Club

L'Aéro-CIub de Franco va fêter son mil­
lième membro.

En eü’et, Je comte de Castillon de Saint- 
"Victor, trésorier de i’.\éro-Club de France, a 
annoncé à ses collègues ({u'il venait d’encais- 
Hcr la millième cotisation et que l’Aéro-CTub 
de France comptait, actuellement, 1,009 adhé­
rents.

FOOTBALL-ASSOCIATION
Bristo l et Southampton fon t match nul

L’initiative de l’Aw/ü a eu tout le succès 
désirable, en dépit d’un temps tout à fait dé­
favorable. Une foule considérable de joueurs 
s'était rendue au Parc-des-Princes pour as­
sister à la leçon de football-association que 
devaient leur .'donner, sur l’invitation de 
notre confrère, les célèbres équipes profes­
sionnelles anglaises de Bristol et de Sout- 
liampton.

La démonstration fut remarquable, sur­
tout dans la première mi-temps, durant la-f 
quelle les deux équipe.s jouèrent avec un 
rare brio. Comme elles étaient convenues do 
faire match nul. clics se sont uniquement 
préoccupées de faire beau jeu, et elles y ont 
réussi malgré le ballon lourd, le sol gras et 
le vent violent. Chaque équipe a marqué 
cinq buts. La veille, dans un match dont Vis-' 
sue importait, Southampton avait triomphé 
de Bristol parmi but à rien. Les dômonstra 
leurs ont été hier acclamés pour la richesse 
des combinaisons, l'adresse de leurs pieds, 
et la précision de l’exécution. Bonne leçon 
pour nos Footballers, et encore une fois ex­
cellente initiative dont il convient de félici­
ter l'Atdo.

VÈLOClPÊDlE
La fin  d’un vélodrome .

Le Vélodrome d’Mver a donné hier-sa der- 
nière'réunion. On.'sait,'en eÜ’et, que la .ga­
lerie des Machines doit être démolie; elle 
sera dans 'quelques jTiurs livrée aux mains 
dès déboulonneurs.'-La dernière du ' V’éJo- 
droine'd'hiver a été marquée par .une ren-f 
trèo, celle du-vieux Bouhotirs, qu i-a 'd ’ail­
leurs triomphé.
- ' Un vélodrome d’hiver sera reconstruit. Les 
Parisiens ne seront pas, en 1909-1910,'privés 
d’un spectacle sportif dont ils raffolent.

Frantz-Reichei.

Djibouti, 16 mars.
iV..4r.4L (C. M. M.), venant do-l’Océan indien 

•(-Madagascar, la Réunion), est ĵ arti à 10 h. 
soir.

HOTELS RE'ÎOISIIÏIANOÉS

A LL E M A G N E

BERLIN.-HOTEL KAISERHOE
■WILHEL.M PL.Vl'Z. — CENTRE MONDAIN

A V I S

E n France, les Aymonces de  
V ilP s d ’eau.v, H ôtels et Casi­
nos jou issen t d’u n e très  .grands  
rédu ction  p o u r  un minim'um  
de 15 insertions par mois.

RENSEIGNERIENTS UTILES

Le Saint de demain : Sam  ̂ V ictorien .

Mariages

1ARIAGESRICHES. Paris, Province, Etranger. 
M“‘« Bouvier,54,r.Dunk.erque(PaIen<ée)30*an**.

Im priin eu r-G éran t : QUlNfARÜ.

Paris, Imprimerie du F ig a ro , 26. rue Drouot.

B k m m  Â n £L Q -F R A 3\ S C A IS E
lUeiitail), 1 , Bank Buildings. Princes Street, LOtfDBES 
EffiiC iug tou tes  O pérations de Banque e t de B ourse ,

ft-als ft OfUcîBrs, p;^nnçtionnslres et à TOUSS'SIGNAT. Bqse ANDRIEU, 70. r. Lafayette, Paris.

En vente partout : LE FIGARO ILLUSTRÉ
n̂nnnmnmimiiniiniiiiTitiîiimnnmnmiiiiiniTwig

Alimentation

MENU
P otage F a v o r i  

S oles  à  la  P arisien n e  
P ou lets  en  cocotte M ascotte 

Gigot d’agn eau  à  la  brocha 
S alade

R issoles d 'ép in ards  
M ousse à  l'orange 

Fru its  
C afé

C herry  B ran d y  W ynand F o ck b ik  
. . VIN S

S a in i- i la r c e a ù x  v in  h 'ù t 1900

Médecine, Pharmacie
Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI

•Huîled.Foie4.Morue
o r  L-*

Pharmacie Normale
(GARANTIE PURE BT NATURELLE 

E$T KCOmKlANOÈE par le  COUPS /HÊDICiL

P lia m a c iQ  ITorm alo
t9etl9.Rae Dronot, PA.BIS(ituouna $ueourfa/ê) 
Livre ëam (ovi Parit par wtturu t( tspiàii en Previne*. 

Bifvoi FiuMco no Cataloocb uxorrRi.
iiumtmmmtiimiiimmniiiiiuiiuiiiiuij

Oc c a sio n  A s a i s ir . — a vendre superbe 
Limousine Mercédès 35 HP 1907-08. Etat 

neuf, très peu roulé — Ecrire Maillard, mé- 
canloien, garage, 60, nio de la Paix, à Nice.

D&6RIMAULT & C Ü

D é p u r a t i f  p a r  e x c e l ïe n c e

P O U R  H  P O U R

LES LES

ENFANTS ADULTES

V E N T E  E N  G R O S
Ô.RueVivienne, PARIS.

duDoef̂  H U M PH R E Y , de NEW-YORK
RO années de crand Snccea as Amérlinie60 années dé grand Ssccéa an Amërlinie

G U É R I T  G R I P P E ,  IN F L U E N Z A ,

Pharm acie îvorma/o ef bonnaa Pharm acies.
TRAITÉ COMPLET enUa at franco par I'.Adbiicd Oécenll 
.BOUT l’Europe ; delà BALZE, 9. Rue des Moulins, PAfU&>
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